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VIOLENTES BAGARRES 
AU PALAIS-BOURBON 


Poujadistes et — 
communistes se | 
battent autour 
de la tribune 


nouveau, les débats 

À de l'Assemblée na- 
tionale ont été trou- 

lés hier après-midi, et 
lement interrompus, 
ur des incidents qui ont 
{teint un degré de vio- 
once rarement égale : 
ntaille rangée dans l’hé- 


cle entre poujadistes 
communistes, coups de feu 
blanc) dans une tribune 
public, passions déchaînées 
tour des validations des 
us poujadistes. 


EEE 





Sur la « patinoire » 


LE FROID : de Bologne Kroutchev 


catastrophe | Italie | |reconnait les 
nationale |_ bat | |défauts de 
@ La moitié de | France e [a « bible > 


Cet après-midi, à 15 heures, 
s députés siègent, dans une 
mosphère sans doute calmée, 
Dur entendre une déclaration 
e M. Guy Mollet sur sa poli- 
que algérienne. 
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Cette rentrée du Gouver- 
ont devant le Parlement 


été précédée hier matin 
“ne première délibération, 
Conseil des ministres. Le 
bnseil a discuté l’ordre de 
iorité qu’il convient d’éta- 
entre les mesures écono- 
ques et sociales d’une part, 


Mme Pullman 
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Un couple de 


A AANAAANA MAR A AN AANAAAAANAAAANAANEANAA ARR AAA RANRAAAANEARAAAN 


| 
| 


.les décisions purement 
Mtiques à prendre pour 
gérie. On attend l'audition 
M. Robert Lacoste, qui 
venir à Paris la semaine 
Dchaine. (Voir p. 3.) 


La réception offerte par le 
ésident de la République en 
Onneur du sultan du Maroc, 
r l'ouverture solennelle des 
Jociations franco-chérifien- 
8, & interrompu le. Conseil 
8 Ministres qui devait re- 
’nre dans la soirée pour 
discussion des projets s0- 
ux de M. Albert Gazier. 


Au Cours de la cérémonie 
l'Elysée, le sultan Moham- 
E& V 4 prononcé uñn discours 
Posant le programme maro- 

en vue des négociations 
t Commenceront mercredi 
Ochain, (Voir p. 4.) 
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jeunes savants 
reçoit le Prix 


du cancer 
(Lire en page 2.) 


M. Pullman 
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LE PAQUEBOT ” BRETAGNE” (20.000 T.) 
de la Société Générale de Transports Maritimes 
effectuera DU 2 AU 21 AOÛT une croisière 


MÉDITERRANÉE & MER NOIRE 


Avec en U.R.S.S. : L'UKRAINE, LA CRIMÉE, LE CAUCASE 


ITINÉRAIRE MARSEILLE . 


KATAKOLO (OLYMPIE) : 


LE PIRÉE (ATHÈNES) 


ODESSA . YALTA . SOTCHI - SUKHUM - BATOUM - ISTAMBUL 
CORFOU . MESSINE « MARSEILLE. 
COMPA £ Renseignements et inscriptions 
San. *GNIE GÉNÉRALE DE TOURISME ET DE TRANSPORT 
Quare de l'Opéra - PARIS - Tél. : OPEra 44-07, 55-15, 79-13 
LLOYD OUTREMER, 3 rue des Mathurins - PARIS - 
Tél. : OPEra 98-10, 87-33 à 
et dans toutes les Agences de Voyages 
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OLD LIT DE ELITE 


la récolte de blé 
est détruite 
« Pas d’adoucissement du 


temps avant 48 heures », | 


prévoit l’O.N.M. 


Le froid sévit surtout | 
dans le Centre et le Sud-| 


Ouest (— 27 à Bergerac). 
Les répercussions écono- 
miques sont catastrophi- 
ques. 
@ 45 millions de quin- 
taux de blé (la moitié de 
la production nationale) 
sont détruits. 
© Les cultures maraî- 
chères du Midi sont ra- 
vagées. 
© Le gouvernement en- 
visage différentes mesu- 
res pour favoriser le ré- 
ensemencement et com- 
penser les pertes. 


(Lire nos informations page 2.) 


L'enquête de 
Jean DANIEL 


La solution 
en Algérie 


est-elle 


militaire ? 


(Lire en page 6.) 
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Ci-dessous : sur une attaque 
de Virgili, l'avant centre ita- 
lien, toute l’équipe de France 
se replie. De gauche à droite : 
Leblond, Marche, Bliard, Vir- 
gili, Jonquet, Marcel. (Lire 
nos informations en page 15.) 


communiste 


Sous une gigantesque statue 
de Lénine, Kroutchev a parlé 
pendant 6 heures. 

(Lire en page 5 l'analyse du 
discours de Kroutchev; en pa- 
ges 8 et 9 : l'Amérique S'in- 
quiète devant l'armée des sa- 
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vants soviétiques.) 
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LE GEL 


e Catastrophe 
e nationale 


e Il manquera 45 millions de quintaux de blé 
e Cultures maraîchères détruites dans toute 
la France e Les prix montent 


Aucun adoucissement prévu avant 48 heures 


L 


les prix, qui montent en -fièche dans toute la France. 


En conseil des ministres, le gou- 
vernement a envisagé différentes 
mesures renues indispensables. 


80.000 hectares 
ravagés 


Dès maintenant, on prévoit 
que la moitié des emblavements 
de céréales est détruite, ce qui se 
traduira par une perte sèche de 
45 millions de quintaux. 

En Seine-et-Oise, grenier de la 
France, 80.000 hectares de blé ont 
été ravagés. On estime qu'à la 
fin de l'hiver les pertes attein- 
dront 90 à 95 %. 

L'orge et l’avoine ont été dé- 
truits dans 


En France, 
jour est pour lengouement, 
le second pour la critique et 
le troisième pour lFindiffé- 
rence. 
LA HARPE. 


Persistance du froid mal- 
gré des atténuations locales 
des gelées. 


e AU NORD-EST DE 
SAINT-MALO - CLERMOND- 
FERRAND - BRIANÇON : 
temps très nuageux ou cou- 
vert avéc des chutes de neige 
plus importantes de l'Alsace 
aux Alpes du Nord et au 
nord-est du Massif central, 
Gelées s’atténuant de la Nor- 
mandie aux Alpes du Nord, 
Sans changement ailleurs, 


&. AUTRES REGIONS : 
temps nuageux, souvent bru- 
meux le matin. Quelques 
brouillards givrant, notam- 
ment sur le bassin Aquitain. 
Légère atténuation des gelées. 


la proportion de 


60%. De même pour le colza 
cultivé sur 7.000 hectares. 

La situation est également très 
grave dans les régions produc- 
trices de primeurs. Dans l’'Hé- 
rault, l'Aude, le Roussillon, le 
Vaucluse, les cultures maraîchè- 
res ont été détruites. Dans les 
Pyrénées-Orientales, 40.000 ton- 
nes de laitues, la grande récolte 
d'hiver de la région, ont été per- 
dues. Dans l'Hérault, la très 
grande majorité des vignobles 
sont gelés. Dans les Alpes-Mariti- 
mes, l'économie horticole est en 
proie à une grave crise. 

Dès hier, le président de l'AG. 
P.B., M. Deleau, a fait part à 
M. Dulin, secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture, de l'inquiétude des 
agriculteurs à la suite des gelées 
récentes. 


« Une baisse considérable du 
revenu agricole mettant en 
péril de très nombreuses ex- 
ploitations, a dit notamment 
M. Dulin, est à prévoir. » 


Pour inciter les agriculteurs à 
réensemencer et leur permettre 
de passer le cap de ces difficul- 
tés, M. Deleau a demandé notam- 
ment que le prix du blé, de l'orge 
et du mais de la prochaine ré- 
colte soit calculé en tenant 
compte des dégâts. 


Achats à l'étranger 


M. Deleau a souligné l'impossi- 
bilité pour de nombreux agricul- 
teurs, dont la situation financière 
est déjà très précaire, de suppor- 
ter le poids des pertes causées 
par cette catastrophe climatique. 

M. Dulin a proposé au cours du 
Conseil des ministres certaines 
mesures. 

Il envisage notamment des 
achats de blé étranger se trou- 
vant dans les ports ou sur des 
bateaux en mer. Pour éviter la 
spéculation, les licences d’impor- 
tation et les autorisations de 
change seront réservées aux Coo- 
pératives agricoles, à la Fédéra- 
tion nationale des commerçants 
en grains et à la Fédération na- 
ticrale du commerce des semen- 
ces. 

Enfin l'importation d'une cer- 
taine quantité de fruits et de lé- 
gumes a été décidée afin de faci- 
liter l’approvisionnement des 
marchés urbains. 


La Loire dynamitée 


La Loire charrie des glaçons 
d'un tel volume qu'à Cosne-sur- 


PALAIS-EXPRESS 


Aux Assises de la Seine : 


Il voulait la quitter 
...elle l’a abattu 


RAME de la jalousie, crime passionnel? Oui, certainement: 
Mais non pas commis « à chaud », dans une minute 


d’égarement. Louise Cavalero (35 ans), 


Aubervilliers, 


commerçante à 


a abattu posément de trois balles de 22 long 


rifle son ami Pascal Grande. C’est l'accusation d’assassinat 
qui a été retenue contre elle. Louise Cavalere encourt donc 
(très théoriquement) la peine de mort. Elle comparaîtra demain 


vendredi, 
Seine. 


assistée de M° René Floriot, devant le jury de la 


La fortune, un jour... 


Au pays des « enfants de la misère », 


à Aubervilliers, un 


jour de 1949, la chance s’offrit à eux. Un brave homme de pro- 


priétaire leur donna à 
des Halles ». 


gérer, 17, rue Chouveroux, un « cours 


Ce n'était pas une entreprise de tout repos. Il y fallait tra- 


vailler dur, mais ça payait bien. Un seul ennui 


: Pascal, déci- 


dément, n’aimait pas le travail. 

Le ménage tourna mal. Pascal se mit en tête des idées de 
mariage. Pas avec Louise, non. Maïs avec une jeune fille ren- 
contrée aux dernières vacances, que le cours des Halles avait 
permis de s'offrir en Bretagne. 


Les scènes se multipliérent, 


bruyantes, violentes, brutales 


même, Louise révéla son existence aux parents de la « fiancée » 
de Pascal. Pascal répliqua en signifiant à Louise son congé. 

Il ignorait qu'elle avait acquis un 22 long rifle, ce revolver 
en vente dans toutes les bonnes armureries, sans autorisation 
spéciale, Elle s’en fut le prendre tandis que Pascal se mettait 


aû lit. 11 n'esquissa pas un geste de défense 


pris des leçons de tir. 


: elle avait, aussi, 


ES répercussions de la vague de froid sont graves et menacent l'économie du pays. Le gel 
tourne à la catastrophe nationale, et ses destructions risquent non seulement d'atteindre dure- 
ment de nombreux exploitants agricoles, m ais aussi de peser sur le ravitaillement, et donc sur 


Loire, les sapeurs du génie ont 
eu recours à la dynamite pour 
faire sauter certains d'entre eux 
qui menaçaient le pont routier 
reliant le département de la 
Nièvre à celui du Cher. 


Aucune 
avant 48 heures 


Le froid menace de persister. 
Les météorologues ne prévoient 
pas d’adoucissement de la tempé- 


Les Anglais 
grelottent 
par idéologie 


Selon le journal allemand 
«‘Die Welt », les Anglais gre- 
lottent non parce que Fhiver 
est particulièrement  rigou- 
reux, mais. « par conviction 
et pour des raisons idéologt- 
ques ». 

Commentant cette affirma- 
tion, le journaliste Peter 
Grubbe écrit : « Les gens gre- 
lottent parce qu'ils refusent 
de reconnaître l'existence de 
la neige et de la glace. Les 
architectes et les entrepre- 
neurs anglais ignorent lhiver 
et les autorités les soutien- 
nent.» 


rature avant 48 heures. En re- 
vanche, ils prédisent d’importan- 
tes chutes de neige. 

C’est surtout dans les régions 
du centre et du centre ouest que 
la température est rigoureuse. Le 
thermomètre a baissé à — 25° à 
Bergerac. 


« Opération bonté » 
à Nice 


Même sur la Côte d'Azur, il y 
a des sans-logis. Comme ceux de 
Paris, ils souffrent du froid. 

La communauté d'Emmaüs, de 
Nice, créée par l'abbé Pierre en 
1956, a recueilli plus de 180 sans- 
logis qui couchaient sur la grève, 
sous les ponts et sur le parvis 
des églises. 

Soixante-dix d’entre eux, dont 
une femme de 81 ans, ont été 
hébergés au foyer des scouts de 
France, mis à leur disposition 
par le curé de la paroisse Saint- 
Joseph. 
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De nombreux villages alpestres sont isolés par la neige. A Val 
d'Isère, un chasse-neige dégage une route devenue im praticable, 


Deux savants français 
obtiennent le prix ESSEC 


pour leurs travaux sur le cancer 


C 


PARIS. 


ET après-midi, à 17 heures 30, 10, rue de Copenhague, de 
jeunes savants français, M. et Mme Bernard Pullman, ret# 
vront le prix du Cancer de l'Ecole supérieure des sciexs 


économiques et sociales. Ce prix, d’un montant de 800.000 frans, 
couronne chaque année les travaux les plus remarquables sur clis 


maladie. 


M. MAROSELLI 

visite le Centre 

de transfusion 
sanguine 


À ANDRE MAROSELLI, secré- 
® taire d'Etat à la Santé et à la 
Population, a visité hier le Cen- 
tre national de transfusion san- 
guine, 

Il s’est particulièrement inté- 
ressé à la préparation et au fonc- 
tionnement du plasma, qui per- 
met d'obtenir, selon la méthode 
de Cohn, les gammas globulines, 
le sérum albumine et le fibrino- 
gène. 
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Aux _ Assises de Versailles : 


Elle ne voulait pas revenir 


il 


son ancienné amie qui refusait de reprendre la. vie 

commune, Edmond Deligny, avant d’aller chercher une 
ambulance, exigea de sa victime qu’elle reconnut, par écrit, 
avoir tenté de se donner la mort. Défendu par M° Pierre Guillet, 
il est jugé aujourd’hui à Versailles. 

Chauffeur de taxi à Marly-la-Viile, Deligny (35 ans) kidnapa 
le 25 octobre 1954, à 5 heures du matin, Hélène Lamouche 
(24 ans), qu'il avait quittée depuis quatre ans. 11 la séquestra 
toute une journée chez lui, la menaça de son revolver, la supplia 
de revenir avec lui et Jui offrit de l’épouser. Elle refusa et 
tenta d'appeler à l’aide un facteur qui passait. 

I1 tira, puis extorqua à sa victime une « reconnaissance de 
suicide ». Ses condamnations antérieures le rendent passible 


de la relégation, 


* 
Le séquestre Ræchling : 


pension alimentaire 


La première chambre du Tribunal de la Seine a prononcé 
V « exequatur » en France du jugement de divorce rendu Île 
9 décembre 1943 par le tribunal de Zurich en faveur de l’épouse 
de l'industriel sarrois, Ernst Ræœchling. 

Les magistrats suisses avaient accordé à Mme Ræœchling une 
pension alimentaire annuelle de 20.000 francs suisses, Les biens 
du maître de forges sarrois ayant été placés sous séquestre par 
la France, l’ex-Mme Rœchling voudraît obtenir le paiement de 


sa pension en France. 
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EL . 
a failli 
Q il eut grièvement blessé. d’une balle de revolver 


la tuer 
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René HERICOTTE. 


Effectuant des recherches nt 
les facteurs structuraux de la me 
tière qui, dans une substance ét 
terminée, peuvent provoquer ls 
cancer, M. et Mme Pullman mt 
démontré que le pouvoir cancti 
gène d’une substance naît de ls 
répartition des électrons dans k 
molécule de cette substance. 


— Cette répartition at 
connue, dit Mme Pullman, on pré 
déterminer par quel point prétis 
une molécule cancérigène peut st 
taquer une molécule vivantt 


Les résultats de ces travaux mt 
pu être appliqués par des sav 
américains et doivent avoir dis 
menses répercussions sur l'Aut 
du cancer et sur sa thérapeutique 

Depuis 1954, Bernard 
est maître de conférences à la Fr 
culté des sciences de Paris. Mt 
Pullman est maître de recherché 
au Centre international de ls t 
cherche scientifique. 

Fiancés en 1939, séparés pendant 
la guerre, les deux jeunes savants, 
parents de deux enfants, 
lent ensemble depuis 196. 
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| CET _APRES-MIDI 





fait sa 


_Le gouvernement 


rentrée 


au Palais-Bourbon 


eaux incidents, d'une violence rarement atteinte, ont 
Praek hier après-midi, la séance de: l'Assemblée natio- 
nale,. Aux environs de 18 heures, après une première série 
passes d'armes, M. Damazio, député poujadiste, bondissant à la 
à e, déchaîriait une mêlée générale qui mettait bientôt aux 
je un commando poujadiste, mené par MM. Dides et Le Pen, 
un groupe de députés communistes et socialistes. Dans la tri- 
LS du public, un auditeur ponctuait les coups échangés de 






















































L » . . 

« ectacle, burlesque et navrant, n’est pas sans significa- 
D politique. A l'Assemblée, les élus poujadistes semblent avoir 
pris pour règle de calquer leur attitude sur l'image, éutrée et 

ère, des débats parlementaires qu'ils ont eux-mêmes pré- 
gentés au cours de leur campagne électorale, Le procès que leur 
intentent leurs adversaires en poursuivant, malgré les obstacles, 
1e8 débats d’invalidation d'une douzaine d'élus poujadistes, même 
#'il est fondé en droit, apparaît de plus en plus difficile à mener. 


Le Conseil interrompu 


Cependant, les batailles rangées dont le Palais-Bourbon est 
jo-théâtre ne doivent pas faire oublier l'importance des prépa- 
ratifs en cours au sein du gouvernement. 

Celui-ci a siégé, hier matin, en Conseil des ministres pour 
entendre M. Guy Mollet exposer les grandes lignes de la décla- 
ration qu'il doit faire, cet après-midi, à 15 heures, devant l’As- 
semblée, sur sa politique algérienne, 

Une première discussion a suivi la communication du prési- 
dent du Conseil. Deux tendances semblent s'être dégagées de cet 

e de vues. Certains ministres penchent pour des décisions 
dans l'ordre économique et social, avant d'aborder le difficile 
problème politique (on attend aussi le retour à Paris de M. 
Lacoste). Mais d’autres souhaitent une réaffirmation très nette 
de la politique algérienne du gouvernement. 

Æn raison de la réception offerte en l'honneur du sultan du 
Maroc par le président de la République, les délibérations gou- 
vernementales ont été interrompues peu avant 13 heures, pour 

ndre à 21 heures, 
PP Gazier (projets sociaux) et Pineau (affaires sarroises et 
Euratom) ont alors pu aborder les problèmes dont ils devaient 
saisir leurs collègues. 


Laïcité : te M.R.P. prend position 


En marge des débats parlementaires, la controverse sur -la 
aïcité continue à faire l'objet d'échanges de vues, C'est vendredi 
que la conférence des présidents doit fixer la date de disoussion 
dés propositions soctaliste et communiste, visänt à abroger la 
li Barangé d'aide à l'école libre. Hier, dans un communiqué, le 
M.R.P. a exprimé son émotion devant ces projets, dénonçant 
« une épreuve dont les seuls bénéficiaires seraient l’entreprise 
communiste contre la nation ou l’aventure factieuse contre la 
démocratie ». De son côté, le bureau du parti radical a marqué 
quelque hésitation devant la perspective d’un nouveau déchat- 
nement de 1a querelle scolaire. ‘ 

AK 





détonation à. l'aide d'un pistolet de starter, en criant: « Vive | 
! 





(3) 


Nouveaux incidents 
violents à l’Assemblée 


© Mélée générale entre poujadistes et communistes 
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mais non annulation 





bune, 
ainsi rédigé : 
clamé élu, est invalidé. » 


que d’abord une certaine sur- 
prise. Mais M. Tixier-Vignancour 
explique : 


les tribunes du public 


Les élections en Haute-Ga- 
ronne semblent présenter des 
aspects particuliers. Mais le 
M. R. P. nous demande de 
prendre une position qui n’a 
pas été la sienne jusqu'ici. I} 
a voté, en effet, la valida- 
tion de députés poujadistes. 


Invalidation, 





M. Tixier-Vignancour, à la tri- 
défend un amendement 
« M. Caimel, pro- 


era Au 


Le dépôt de ce texte provo- 


— Nous sommes d'accord 
pour l’invalidation de M. Cal- 
mel, mais nous ne voulons 
pas, en même temps, voter la 
nomination de son rempla- 
çant. Si l’Assemblée vote l’in- 
validation (au lieu d’annuler 
la proclamation de l'élection 
de M. Calmel), M. Coste-Flo- 
ret ne sera pas pour autant 
proclamé élu. Ce sera au suf- 
frage universel de se pronon- 

. cer. Il faudra, dans la Haute- 
Garonne, de nouvelles élec- 
tions. » 

M. PERON (comm.) : « A 
l'inverse, si l’Assemblée re- 
pousse l’amendement de M. 
Tixier-Vignancour, elle n’aura 
pas pour autant validé l’élec- 
tion de M. Calmel. » 

M. LE TROQUER : « Votre 


_“hanmmmmneaees 
lentement 





M, Guy Mollet 
devant le 
groupe socialiste 


M. Guy Mollet a été entendu, 
hier soir, par le groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale. 

. Le président du Conseil a es- 
{ devant ses amis les gran- 

lignes de la déclaration qu'il 
fera cet après-midi à l’Assemblée. 
1 a réaffirmé son attachement 
eux principes qu'il a déjà défi- 
his : collège unique (mais avec 
Îles modalités permettant uné re- 


fans; “à équitable des Euro- 


sociaux 


duquel il offrait un déjeuner. 
Les travaux du Conseil ont 


été repris dans la soirée, à 21 
heures. 


) ; élections libres, le plus 
possible, 
«M, Guy Mollet a annoncé qu’il 


rait à M. Robert Lacoste le 

) de proposer lui-même des 
0rmes à l’Assemblée, Cepen- 
t, le président du Conseil ex- 
ra dès aujourd’hui un pro- 
me de mesures économiques 
sociales immédiates et de me- 
es politiques à plus long terme. 





M. Pineau 
j à la Commission 
des Affaires étrangères 


commission des ffaires 
ngères a chargé plusieurs -de 
membres d'un certain nombre 
rapports : M. Jules Moch 
rmement), M, de Moustier 
“aroc), M. July (Euratom), M. 
Lipowski (Espagne), M. Mau- 
o Schumann (Sud-Est asiati- 








La commission entendra ce 


La séance du matin à 6t6 
consacrée essentiellement. à 
un exposé de M. Guy Mollet 
sur les problèmes algériens, 
Le président du Conseil à 


présenté les grandes lignes 
de la déclaration qu’il doit 
faire aujourd'hui à l’Assem- 
blée nationale et au cours de 
laquelle il compte annoncer 
un certain nombre de me- 
sures concrètes. 

Une première discussion & 
suivi l'exposé du président du 
‘ Conseil. £ 

Le Conseil a décidé, d'autre 
part, que M. Robert Lacoste 
cumulerait les titres de ministre 
résidant et de gouverneur géné- 
ral. Il en résulte que, même en 
cas de crise gouvernementale, 
M. Lacoste conserverait ses 
fonctions. 

Enfin, sur la proposition du 
ministre de l'Intérieur, - cinq 


Matin M, Christian Pineau, mi- 


nistre des Affaires étrangères, |! Conseils municipaux ont été dis- 


sous. 


Seconde délibération 


Au cours de la séance de la 
soirée,l e Conseil a entendu un 
certain nombre d’exposés : 





8z Votre tailleur: 
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Jance et qualité 


-@ M. Albert Gazier, ministre 


des Affaires sociales, à sou- 
mis à ses ooll és le « plan 
social» annon dans la dé- 
élaratien d'investiture : trois 
semaines de congés payés, 
augmentation de la retraite 
des vieux travailleurs et sup- 
pression par étapes des zones 
de salaires. 

@ M. Christian Pineau, mi- 
nistre des Affaires étrangères, 
a rendu compte de la. confé- 
rence de Bruxelles sur l’Eu- 


ratom et de ses entretl 
avec les ministres sbemandé 


| 


Conseil des ministres 
en deux épisodes 


© Premier débat, politique algérienne 
© Dans la soirée, examen des projets 


E Conseil des ministres d’hier s’est tenu en deux épisodes, sépa- 
rés par un long entracte. Réuni à l'Elysée, à 9 h. 30, il a dû 
interrompre ses délibérations peu avant 13 heures pour per- 
mettre à M. René Coty de recevoir le sultan du Maroc, en l'honneur 


et sarrois sur la Sarre. 

@ Enfin, M. Dulin, secrétaire 
d'Etat à l'Agriculture, a fait 
un exposé sur les dégâts que 
le froid a causés aux cultures. 








{ 


interprétation la | 


mienne. » 


M. TIXIER-VIGNANCOUR: 
« Si l’Assemblée repousse 
mon amendement, les conclu- 
sions du bureau devront donc 
faire l’objet d'un autre scru- 
tin, » 
M. LE TROQUER 
d'accord. » | 
L'amendement de M. Tixier-Vi- | 
gnancour est mis aux voix, par | 
scrutin public à la tribune. Dès | 
la clôture du scrutin, la séance | 
est suspendue pour permettre le 
dépouillement, 


Le tumulte commence 


rejoint 


: « C'est 


Lorsqu'elle reprend, à 17 h. 45, 
M. Le Troquer annonce que 
l'amendement de M. Tixier-Vi- 
gnancour est repoussé par 408 
voix contre 1. Les poujadistes 
applaudissent vigoureusement. 

M. Tixier-Vignancour indique 
que, selon l'article 5, son amen- 
dement ayant été repoussé, M. 
Calmel est vaHdé : 

« Sur quoi pourrait porter 
un autre vote ? Mon amende- 


Le « Ravachol » des 

tribunes est «x contre 

le désordre parle- 
mentaire » 


Le « Ravachol » du Palais- 
Bourbon se nômme Georges 
Vincent, il a 32 ans et exerce 
la profession de « conseiller 
juridique ». 

Au commissariat, Georges 
Vincent a refusé de parler 
sans l'assistance de son avo- 
cat. Il a tiré, avec un pistolet 
d'alarme chargé à blanc, pour 
« protester contre le désordre 
qui règne à la Chambre ». 

La police a perquisitionné 
hier soir chez les parents de 
Georges Vincent. Celui-ci au- 
rait fait La campagne de M. Le 
Pen, député poujadiste. 


















ment, en effet, ne visait 
qu'une partie des conclusions 
du bureau, relative au cas de 
M. Calmel. Vous avez voté 
contre linvalidation, M. Cal- 
mel doit donc être proclamé 
élu. Sinon, nous violons 1e rè- 
glement et il n’y a plus d’As- 
semblée délibérante. » 

M. Le Troquer n'interprète pas 
le règlement de la même façon. 
Les claquements de pupitres, sur 
les bancs poujadistes, redou- 
blent. M. Le Troquer se tourne 
vers eux : 


Une délégation 
de la C.G.T. [conduite 
par M. Le Brun) 
reçue par M. Gazier 


M, Gazlier, ministre des Affaires 
sociales, à reçu hier une déléga- 
tion -conduite par M. Le Brun 
(leader de la tendance « réfor- 
miste » au sein de la C.G.T.), 

Les délégués ont rappelé 
positions essentielles de leur cen- 
trale syndicale (notamment sur le 
relèvement immédiat du salaire 
minimum garanti). 

En ce qui- concerne le Fonds 
national de vieillesse, ils ont mar- 
ué leur « opposition à tout mode 


les |. 


« Vous auriez dû vous ren- 
dre compte que l’obstruction 
ne- suffit pas pour empêcher 
l’Assemblée de travailler. Per- 
sonne, ici, ne sera « roulé », 
monsieur Tixier-Vignancour. » 


« Démission! Démission ! » 


hurlent les poujadistes. 


M. LE TROQUER « Je 
suis informé qu'on est décidé, 
d'un certain côté, à l’obstruc- 
tion totale. Je défendrai la di- 
gnité de l’Assemblée contre 
vous. » (Vifs applaudissements 
-sur les bancs M.R.P., commu- 
nistes, socialistes, radicaux, 
U.DSR. et républicains s0- 
ciaux.) 

Après une tentative de M. Le 


e -financement par. un système 
d'impôts directs ou indirects dont 
les travailleurs feraient les frais ». 





Une protestation 
du M.R.P. 


Pen pour un « rappel au règle- 
ment », M. Le Troquer lit la mo- 
tion de M. Ballanger, commu- 
niste, au milieu du brouhaha. 
Cette motion tend à valider les 
six députés de la Haute-Garonne 
qui ne font l’objet d'aucune con- 
testation. Le septième siège se- 
rait déclaré vacant, ce qui en- 


contre l'offensive 
des « laïques » 


La commission exécutive du 
M.R.P, a publié hier une motion 
protestant contre les propositions 
tendant à l'abrogation « des lois 
dites abusivement antilaïiques ». 

« A l'heure, ajoute cette mo- 
tion, où la France est aux prises, 
en Afrique du Nord, avec des dif- 
ficultés dramatiques, la priorité 
ainsi donnée à une impatience | 
partisane prend une figure _—l 
daleuse, » 


traînerait de nouvelles élections 
partielles. 


M. LE PEN : « L’Assem- 
blée a tranché sur le 7 siè- 
ge! » 


Mêlée générale 


Après une passe d'armes entre 


communistes et poujadistes, on 
entend, malgré le bruit, M. Le 
Troquer annoncer l'ouverture du 
scrutin à la tribune sur l’amen- 
dement de M. Ballanger. 


C'est alors que M. Damasio 


‘Vive Ravachol” criait un perturbateur dans 


EANCE exceptionnelle, hier, à l'Assemblée pour la suite du débat sur les opérations électorales 
en Haute-Garonne, Il s’agit, on le sait, de se prononcer sur les conclusions du troisième bureau 
de validation, tendant à proclamer élu M. Alfred Coste-Floret (M.R.P.) à la place de M. Calmel, 

poujadiste. À 

Après avoir voté sans difficulté le procès verbal de la séance de mardi — qui s'est terminée 
par une « motion de censure » côntre M. Dama sio qui refusait de quitter la tribune — puis voté la 
clôture du débat, l’Assemblée entend M. Peron, communiste, qui déclare : 


___ or mrbenbehtiiebennnte contiennent 













































(poujadiste), prend poss2ssion de 
la tribune et se heurte à M. Man- 
ceau, communiste, Après une 
courte bousculade, c'est la ruée. 

M. Le Pen en tête, plusieurs 
députés poujadistes montent 
littéralement à l'assaut de la 
tribune. De la gauche, les 
communistes arrivent à leur 
tour ; les assaillants pouja- 
distes cèdent sous la pression, 

Des coups ‘furieux sont 
échangés. On se bat à coups 
de poing et de pied. Deux fau- 
teuils volent. Les huissiers, pé- 
niblement, protègent les ur- 
nes dont certains veulent 
s'emparer comme projectiles, 
La mêlée est à son comble. 
M. Dides saigne abondam- 
ment du nez. 

Soudain, des coups de feu 
partent des tribunes du pu- 
blic. Un spectateur brandit 
un revolver minuscule en hur- 
lant : « Vive Ravachol! » 

Le revolver était un pistolet 
de starter. Les détonations de 
cette « arme » créent une telle 
stupeur qu'elles contribuent à 
arrêter la bagarre. 

Les huissiers se précipitent. et 
expulsent le perturbateur. Ar- 
rêté, celui-ci sera conduit au 
commissariat de police où on ap- 
prendra qu'il se nomme Georges 
Vincent, né en 1924. 

, Les sirènes qui annoncent 
l'évacuation des tribunes du pu- 
blic et de la presse retentissent. 
La séance est suspendue, tandis 
que les adversaires se dévisagent 
sans aménité. 

Pendant la suspension de 
séance, le bureau de l'Assemblée 
se réunit dans le cabinet de M. 
Le Troquer pour examiner les 
conséquences des incidents qui 
viennent de se. produire. 

M. Damasio, qui a été à l'ori- 
gine de ces incidents, indique au 
bureau qu’il accepte de présen- 
ter des excuses à ses collègues. 

A 19 h. 20, la séance est re- 
prise. 

M. Le Troquer annonce qu'une 
plainte a été déposée contre deux 
députés, 

Il informe également l’Assem- 
blée que M. Damasio a exprimé 
ses regrets devant le bureau et a 
prié le président de faire ses ex- 
cuses à l’Assemblée tout entière, 

La séance est levée à 19 h; 30, 





ne 


LE «TIERS 
PROVISIONNEL » 


Indulgence pour 
les contribuables 
en retard 


réclame la Commission 
des Finances 


Un . Certain nombre de 
commissions se sont réunies, 
hier matin, à l'Assemblée 
nationale. 

La commission des Finan- 
ces a examiné plusieurs pro- 
positions tendant à reporter 
au 15 mars le délai limite 
pour le versement sans péna- 
lité du premier acompte pro- 
visionnel (au lieu du 15 fé- 
vrier). 


Sur la proposition de M. 
Francis Leenhardt  (socia- 
liste), rapporteur général, 
elle à décidé d'écrire au mi- 
nistre des Finances pour lui 
demander de faire confirmer 
2 instruct‘ons de l'an der- 

er : 


© simple intérêt de retard, 









lorsqu'il s’agit de contri- 

buables respectant habi- 

tuellement les délais : 

@ remise de pénalité, lorsque 
les contribuables ont eu 
dé réelles difficultés à 
s'acquitter. 

La commission a été infor- 
mée par son président, M. 
Paul Reynaud, de la pro- 
chaine audition du ministre 
des Finances, qui établira un 
bilan de la situation écono- 


mique et financière. 
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Séance inaugurale des négociations franco-marocaines 
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La conférence franco-marocaine s’est ouverte, hier, à l’Eiysée, sous la présidence de M. René Coty et de S.M. Mohammed V, Voici 


(de gauche à droite) 


la délégation 


française, composée de MM. Alain Savary, secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères, chargé des Affaires tunisiennes et marocaines ; Christian Pineau, ministre des Affaires 
étrangères ; Paul Ramadier, ministre des Finances ; Guy Mollet, président du Conseil, et M. René Coty, président de la République, et la délégation marocaine : le fils du 
sultan, le prince Moulay Hassan, le sultan du Maroc, et le président du Conseil marocain, Si Bekkaï, 


UN IMPORTANT. DISCOURS DU SULTAN 


e En réponse au discours protocolaire du Président de 
la République il expose les revendications marocaines 


solennellement hier après-midi, à 15 heures, par 
le président de la République et le sultan du 
Maroe, reprendront officiellement mercredi au minis- 
tère des Affaires étrangères. La délégation française 
sera présidée par M. Pineau, ministre des Affaires 
la délégation 
Si Bekkaï, président du Conseil. Les deux déléga- 
tions auront cependant un certain nombre de 
contacts officieux destinés à préciser les modalités 
de procédure et à ajuster les perspectives générales 
de travail avant la réunion de mercredi. 
I1 n'est pas d'usage que l'ouverture solennelle 


L' négociations franco-marocaines, 


étrangères, et 


ouvertes 


marocaine par 


de négociations donne lieu à une véritable séance 
de travail. C’est pourtant ce qui s’est passé hier, 
an salon des Ambassadeurs de lElysée, grâce à 
Fimportant discours du 
Répondant à la déclaration protocolaire du président 
Coty, S.M. le sultan du Maroc à fait de son discours 
un véritable programme de revendications. 

Le fait essentiel consiste, sans aucun doute, en la 
demande par le sultan de l’abrogation du traité de 
Fez conelu entre la France et le Maroc en 1912. Ce 
traité est, pour les négociateurs français, le seul lien 
juridique qui contraigne le Maroc à des obligations 
envers la France — au moins tant que les négocia- 


sultan Mohammed V. 


Les 


tions sur l’interdépendance n’ont pas abouti. A juste 
titre, les Marocains, profitant de la déclaration de 
la Celle-Saint-Cloud, considèrent comme acquise 
leur indépendance et comme caduc le traité de Fez, 
Pendant la période des négociations, les Français 
ne disposeraient plus d'aucune garantie. 
dernières déclarations de S.M. 
Mohammed V ont montré une grande dignité de 
pensée. Il faut regretter que le précédent gouver- 
nement ait remis ses cartes de négociation entre 
les mains des Marocains; mais on peut constater 
que nos interlocuteurs font preuve d’une attitude 
modérée à l’ouverture des pourparlers. 


le sultan 


La déclaration |La réponse de Mohammed 


de M. René Coty|L 


sultan, à l'Elysée, le président de la République a prononcé, 


H':: à l'issue du déjeuner offert par M. Coty, en l'honneur du 


dans le salon des Ambassadeurs, 


négociations. 
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deux 


PRES le diner que M. 
A Christian Pineau a don- 

né au Quai d'Orsay, en 
l'honneur de la délégation 
£ marocaine, le sultan du Ma- 
roc s'est placé dans un coin 
du grand salon pour s’entre- 
tenir, debout, quelques ins- 
Étants, avec chacun des convi- 
£ ves. 
Z Son fils, le prince Moulay? 
£ Hassan, se tenait à côté de 
£ lui et lui servait d’interprète. 
£ Le sultan, en effet, qui parle Z 
le français comme un Fran- 
çais, choisit de s'exprimer en 2 
arabe par respect pour son 2 
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ys. 
Le chef du protocole intro-3 
duisait, l’une après l'autre, 3 
les personnalités auprès du? 
sultan, qui s’entretenait avee 
chacune d'elles pendant quel- 
ques minutes. 
Il a invité plusieurs d’entre 
elles à venir au Maroc. 
3 
ES incidents actuels 
L au Palais-Bourbon ont ? 
rappelé à M. Edouard Z 
Herriot celui auquel il dut ÿ 
faire face en novembre ? 
1947 lorsqu'il présidait Z 
l'Assemblée, Le député 
communiste Calas refusait Z 
de quitter la tribune, M. 
Herriot suspendit la 
séance. Alors, les 166 dépu- 
tés communistes s'instal- 
lèrent autour de la tribune Z 
pour monter la garde toute Z 
la nuit. Le bureau de l’As- 
semblée dut siéger de 82 
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du matin. 11 envoya, à trois 
reprises, des émissaires 
pour demander à M. Calas 7 
de se retirer.Celui-ci refu- 
sa, À l'aube, on dut en- 
voyer les gardes mobiles 
pour évacuer la salle, 
Brigitte GROS, 


ANA 
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l'allocution d'ouverture des 


« La présence de votre Majesté 
et celle du président de la Répu- 
blique — a déclaré M. Coty — 
proclament hautement l'impor- 
tance historique des négociations 
qui vont s'ouvrir entre le Maroc 
et la France pour faire accéder 
le Maroc au statut d'Etat indé- 
pendant, uni à la France par les 
liens permanents d’une interdé- 
pendance librement consentie et 
définie. » 

Rendant ensuite hommage au 
maréchal Lyautey, ce « Maro- 
cain d'adoption », le président de 
la République constate que la 
France a fait du Maroc un grand 
Etat moderne. 

« Cette métamorphose a été 
à ce point rapide que quel- 
ques-uns ont eu quelque peine 
à en suivre la cadence accé- 
lérée ; il n’en est pas moins 
évident qu'il est temps d'en 
tirer toutes les conséquences 
en donnant à la coopération 
franco-marocaïne, avec de 
nouvelle bases  finstitution- 
nelles, un nouvel élan, » 


MAROC: 


deux pays ». 


E sultan du Maroc, prenant à son tour la parole en arabe, a souligné combien il lui était « agréable 
de vivre avec le président de la République ce moment décisif qui fera date dans l'histoire des 


Constatant que « les relations franco-marocaines et le déroulement des négociations ne manque 


ront pas d’être suivis attentivement tant par l'opinion marocaine et française que par l'opinion inter 
nationale », le sultan s’est plu à reconnaître que depuis la déclaration de La Celle-Saint-Cloud « m 


souffle nouveau de liberté et de 
progrès anime les relations fran- 
co-marocaines : le gouvernement 
de la République a reconnu le 
droit pour notre pays de recou- 
vrer son indépendance ». 


« Après une dure épreuve », 
poursuit le sultan, le Maroc de- 
meure « profondément animé du 
désir de réaliser son indépen- 
dance et de définir les bases d'une 


M. Roger Duchet 


M. Roger Duchet, secrétaire gé- 
néral du Centre des indépendants, 
ancien ministre, vient de se ren- 
dre À Rome, On se souvient que 
M. Duchet avait accompagné 
M. Pinay lors du voyage que l’an- 
cien ministre des Affaires étran- 
gères à la Cité du Vatican. 


A la veille des discussions sur 
l’'abrogation de la loi Barangé, 
cette reprise de contact prend un 
sens politique particulier, 


Les agriculteurs français demandent 
une protection efficace 


RABAT. 


LE général Burgund, comman- 

dant supérieur des troupes du 
Maroc, est depuis hier à Taza : 
il est venu inspecter une région 
particulièrement menacée par les 
rebelles rifains et surveiller per- 
sonnellement la mise en place 
d'importants renforts acheminés 
depuis 48 heures vers ce secteur. 


Les infiltrations rebelles pren- 
nent, en effet, une inquiétante 
extension et devant l'insécurité 
croissante, les agriculteurs fran- 
çais de Ja région de Taza — soit 
65 familles cultivant environ 
2.000 hectares — ont spectacu- 
lairement signifié au colonel chef 
du territoire qu’ils abandonnaient 
leurs exploitations et les remet- 
taient entre les mains des auto- 
tités militaires. 

Ils ont adressé au Président de 
la République, au président du 
Conseil et au résident. général de 
France au Maroc, un télégramme 
les informant de leur décision et 
soulignant la gravité de la situa- 
tion. 


Les autorités officielles ont 
pourtant démenti que ces agri- 
culteurs « aient réellement aban- 
donné leurs propriétés » : « Hs 
les abandonneraïient si leur pro- 
tection n'était pas convenable- 
ment assurée, » 


Nouvelles agressions 


Hier encore, une trentaine de 
rebelles ont attaqué une proprié- 
té située à 10 kilomètres à l’ouest 
de Taza. Après un sérieux enga- 
gement d’une demi-heure, les fel- 
lagha ont décroché, laissant un 
mort sur le terrain. 

Mardi soir, une équipe de mon- 
teurs des P.T.T, et son escorte 
ont été assaillies par une, quin- 
zaine de rebelles disposant d’un 
fusil-mitrailleur, À la suite de 
cette agression, les monteurs des 
P.T.T., qui doivent constamment 
réparer les sabotages effectués 
par les terroristes, ont fait sa- 
voir qu'ils s’abstiendraient doré- 
navant de telles missions si leur 
sécurité n’est pas parfaitement 
assurée, 


coopération étroite avec la 
France ». 

Les négociateurs auront deux 
tâches essentielles, ajoute le sul- 
tan : 

1) « Faire de l'indépendance du 
Maroc une réalité tangible par 
l’abrogation du traité de Fez de 
1912. » 

2) Définir les ‘iens d’interdé- 
pendance » : Les Français éta- 
blis au Maroc « doivent recevoir 
toutes garanties pour Jeurs 
droîts, leurs intérêts et leurs li- 
bertés ». L'avenir de Yéconomie 
marocaine enfin est étroitement 
Mé à la France « dont le Maroc 
attend une « assistance technt- 
qué, financière èt économique », 


Allusion à l'Espagne 


Avant de conclure, le sultan 
évoque le problème posé ‘par 
l'unité territoriale du Maroc : 
« Il n’est pour nous de vérité va- 
Iable que dans le cadre de l'unité 
et de lintégrité du territoire na- 
tional ». « La France et les puis- 
sances signataires de l’Acte d’Al- 
gesiras » garantissent cette uni- 
té : « nous sommes persuadés de 
trouver auprès de toutes les na- 
tions amies l'accueil que notre 
juste cause mérite. Notre volonté 
est de maintenir avec elles nos 
relations historiques d’amicale 
coopération et de les développer 
dans le respect de leurs intérêts 
particuliers ». 

« Que nos deux pays, conclut 
le sultan donnent l'exemple de la 
solidarité et de la concorde qui 
doivent régner entre les pèu- 
ples. » 


M. Gilbert-Jules 
reçoit les « Igame » 


LES dix «Igame» (inspecteurs 

généraux de l'Administration 
en mission extraordinaire), ou 
super-préfets, ont été réunis hier 
à Paris par M. Güilbert-Jules, mi- 
nistre de l'Intérieur, entouré de 
ses deux secrétaires d'Etat, MM. 
Maurice Pic et Marcel Champeix. 

Cette première prise de 
contact a permis au ministre de 
l'Intérieur de faire un tour d’ho- 
rizon des principaux problèmes 
politiques et économiques inté- 
ressant toutes les régions du 
pays. 

Les «I game » doivent être reçus 
aujourd'hui par M. Jean Masson, 
secrétaire d'Etat aux Affaires 
économiques, 


24 morts 
en Tunisie 


u" violent engagement a eu lieu 
dans la nuit de mardi dans ls 
région de Maktar, entre fellaghs 
youssefistes et partisans de Bour- 
guiba, Vingt-deux youssefistes ont 
été abattus ; les néo-destouriem 
ont perdu cinq hommes (deux tué 
et trois disparus). 

Des renseignements  contradk 
toires parviennent encore sur @ 
accrochage, Selon les premiers, 
cértain nombre de bourguibisté 
auraient réussi à capter ls co 
flance des insurgés, à s'incorpor® 
dans ‘une bande forte de 250 bon 
mes avant de se retourner conf 
les rebelles ; selon d’autres ré 
seignements, les fidèles de Bow” 
guiba, apprenant la présence d# 
rebelles sur lé djebel 
auraient profité de leur €0n 
sance des lieux pour les attaque 
par surprise. . 


Les radicaux insistent 
pour la réforme 


électorale 


Le bureau du parti radical 
réuni hier après-midi, place 
Valois. M. Mendès France 8 
formé les membres du b 
que le gouvernement, sur #8 
gestion, demandera à l'Assem 
de ne pas suivre les concl 
de Ia commission du suf 
universel qui a refusé la P 
dure d'urgence pour les 4 
projets. de réforme él . 
(scrutin d'arrondissement) e 
tance devant elle , jé à 

Le bureau a ensuite étud 
vers projets de loi en instance 
discussion à l'Assemblée 
nale. 

Certains dirigeants radicauf 
ont émis quelques craintes à ph 

8 du projet de loi abrogeal!, 4 
oi Barangé. L'adoption de 
projet par l'Assemblée po ét 
pensent-ils, provoquer eh 
tion hostile de la majorit 
Sénat (qui est favorable 45714 
tien de la loi Barangt 
sénateurs seraient condi 
adopter, rapidement, le pe ét 
loi Saint-Cyr organisant dt 
gnement agricole. Ce ton, 
ment les radicaux, est ini 
plus dangereux pour 
que la loi Barangé elle-m 
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Eisenhower : 
Décision 
prochaine 


+ © La bourse 
remonte après le 
Le rapport des 


médecins 


SAN FRANCISCO. 


E rapport optimiste des méde- 
cins sur la santé d’Eisenhower 
voqué hier une brusque re- 
d'activité à la Bourse de 
Francisco et à celle de Los 
Angeles. Toutes les principales 
valeurs ont augmenté, et notam- 
ment les valeurs sidérurgiques 
qui ont gagné plusieurs points, 

Le président a pris l'avion hier 
pour la Georgie où il va se re- 

r une semaine, Pendant ces 
quelques jours de repos, il pren- 
dra, sans doute, une décision dé- 
finitive concernant sa candida- 
ture à un deuxième mandat. 

On pense qu'il lui sera désor- 
mais difficile de résister aux 
pressions des membres du parti 
républicain qui craignent que, 
dans le cas où il ne serait pas 
candidat, la présidence ne passe 
à un démocrate, 


Président 
ou conseiller ? 








C'est là une des raisons qu’énu- 
mérait hier le magazine 
«Newsweek», parmi celles qui 
pousseraient le président à se 
représenter. Parmi les raisons 
contraires, « Newsweek » énumé- 
rait le fait qu'un homme de 
65 ans ayant subi une crise car- 
diaque, n'a qu'une chance sur 
onze de survivre cinq ans de 
plus. 

Enfin, « Newsweek» signalait 
que, même s'il renonçait à se 
représenter, Eisenhower pourrait 
continuer à exercer des fonctions 
importantes, notamment comme 
conseiller du gouvernement, 


“Une deuxième 
guerre avec Israël 
est inévitable ” 


déclare le délégué syrien 
à l'O.N.U. 


DAMAS. 
«UE deuxième bataille entre 
les Arabes et les Israéliens 
demeure inévitable», a déclaré 
hier M. Pharès Koury, chef de la 
délégation syrienne à l'ONU, 

«mais le choix du moment ap- 
partient aux autorités militaires 
arabes qui restent seules juges 
du moment propice à une guerre 
Dore », 

< perspective d’une erre 
découlant d'une on jui- 
Ve, a-t-il précisé, est écartée pro- 
visoirement car les grandes puis- 
sances n'accepteront pas de pren- 
dre le risque d'une guerre mon- 

6 Pour servir le sionisme », 

Ces déclarations sont contra- 
dictoires avec la thèse Soutenue 
jusqu'à présent par l'Egypte et 
selon laquelle les pays arabes ne 

aient que pour faire face à 

Une attaque israélienne, C’est la 

Première fois que la volonté 

agression arabe est officielle- 
ment proclamée, 

M, Khoury à également déclaré 
que «la déclaration soviétique 
amènera les Occidentaux à réflé- 
thir longuement avant de per- 
mettro une action qui entraîne- 
tait l'application de l'accord tri- 


te de 1950 su 
du statu Se r le maintien 


- À sa façon de se dépécher, 
un billet de {a Tranche 










KROUTCHEV s'était acquis, au 
us cours de la dernière année, une 
solide réputation pour la bruta- 
lité et la franchise -des propos qu'il a 
‘ tenus aux différents représentants des 
puissances étrangères. Au cours de son 
discours-fleuve, par lequel il a ouvert le 
XX’ Congrès communiste de l'U.R.S.S., 
il a prouvé qu’il sait tenir le même lan- 
gage à ses compatriotes et à ses cama- 
rades de parti. 
Le discours de M. Kroutchev. aui repré- 
sente plus de deux cents pages dactylogra- 
phiées, a été publié hier en grande partie 


par la « Pravda » et les « Izvestia », qui 
lui ont consacré dix pages supplémentaires, 


« Nous ne sommes pas 
à la mode de Paris » 


Après avoir fait le procès de certains diri- 
geants, qu'il a qualifiés de « fainéants occu- 
pés par leur activité stérile », il a annoncé 
— sans prononcer aucun nom — que cer- 


+ tains communistes qui n’ont pas justifié la 


haute confiance du parti ont été exclus du 
Comité central. Puis, le secrétaire du P.C. 


de V'U.R.SS. a fait le procès des différents 
déviationnistes, qui « ont proposé la priorité 
de l’industrie légère sur l’industrie lourde » 
ou « commencé à dresser l’horaire détaillé 
de la transition au communisme en oubliant 





Kroutchev rompt avec les traditions 


staliniennes 


en reconnaissant les 

difficultés économiques 

de l’U.R.S.S. et les 
défauts de la 


Bible communiste ” 


l'intérêt matériel des travailleurs et en pro- 
posant de substituer un échange de produits 
au commerce monétaire ». 


M. Kroutchev a qualifié de « fanfarons 
incorrigibles » tous ceux qui ne voient pas 
que sur le plan économique l’U.R.S.S. n’a 
pas encore dépassé les pays capitalistes les 
plus développés et que son niveau de pro- 
duction ne suffit pas à assurer une vie aisée 
à tous. 


Avec une grande franchise, il a rappelé 
que les citoyens soviétiques sont obligés de 
supporter de nombreuses restrictions dans 
les divers domaines de la vie et il a ajouté 
avec humour : « Nous voyons nous-mêmes 
que nous ne suivons pas toujours la dernière 





mode de Paris pour la coupe des vêtements 
et que nous portons des "vestes ouatinées qui 
déforment la silhouette, » 

C'est la première fois qu’un dirigeant 
soviétique déclare ainsi ouvertement que le 
niveau-de vie en U.R.S.S. n’est pas supérieur 
à celui des pays capitalistes les plus avan- 
cés. Par contre, M. Kroutchev a été beau- 
coup plus discret et nuancé — mais non 
moins clair — pour annoncer la rupture de 
l'actuelle équipe soviétique avec certain héri- 
tage stalinien. 


La « Bible » sera corrigée 


Il a exigé notamment la publication d’une 
nouvelle histoire du parti communiste de 
l'URSS: pour « compléter » celle qui a été 
publiée en 1938 sous la direction de Staline. 
Si l’on se rappelle que c’est précisément cette 
histoire qui a été la « Bible » des commu- 
nistes du monde entier pendant l’époque sta- 
linienne, on se rend compte de l’importance 
de la mesure du « révisionnisme » qui vient 
d’être entamé. 

Enfin, M. Kroutchev a condamné le culte 
de la personnalité, allant jusqu’à évoquer 
les paroles de L’Internatiaonale (« Ni Dieu, 
ni César, ni tribun »). Et le secrétaire du 
parti a insisté particulièrement sur la néces- 
sité de « rétablir et de renforcer l’applica- 
tion du principe léniniste de la direction 
collective ». 

Tous les observateurs occidentaux de Mos- 
cou estiment que M. Kroutchev s’est taillé 
un grand succès personnel par son discours, 
qui diffère des platitudes traditionnelles des 
dirigeants soviétiques. 
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manie À es 


M. Kekkonen 
élu président 
de la République 
finlandaise 


HELSINKI. — M. Urho 
Kekkonen, président du 
Conseil finlandais et candidat 
aux fonctions de président de 
la République, a été élu hier 
à ce poste par l’Assemblée de 
grands électeurs issue des 
élections préliminaires du 
mois dernier. Il a fallu trois 
tours de scrutin pour le . dé- 
partager de son rival le plus 
dangereux, M. Fagerholm, 
candidat social-démocrate, et 
sa victoire n'a été assurée 
qu’à une seule voix de majo- 
rité : 151 sur 300. ‘ 





e le qu'il va acheter 
£ Gros de la 





‘“ Un accident politique ” 


« La politique est un métier intéressant. J'avais déià eu un 
accident d’hélicoptère au-dessus de la jungle malaise, un accident 
d'auto sous l’'Equateur. Maintenant, je suis tombé dans la neige. » 
C'est avec bonne humeur que Adlai Stevenson a pris la chute 
qu'il a faite, en traîneau automobile, pendant sa campagne dans 
l’'Oregon. La chute n’a fait aucune victime, mais la remontée a 
été dure. Moralité politique. (sur notre photo, M. Stevenson, au 
centre, remonte, dans la neige, vers la route). 


h 


M. Bevan est 
chargé des 


colonies dans 
le ‘Cabinet 
fantôme ” 


LONDRES. 


M ANEURIN BEVAN, leader 
® de la gauche travailliste, a 
été chargé des questions colo- 
niales dans le «cabinet fan- 
tôme» du parti travailliste. 

Le « cabinet fantôme » qui pré- 
figure, dans l'opposition, la com- 

gition du gouvernement dans 
Les d'un renversement de ma- 
jorité, est normalement dirigé 

le leader de l'opposition, en 
Re Sifisuutanec M. Hugh 
Gaitskell, En nommant M. Bevan 
au poste qu'il occupe aujour- 
d'hui — et que M. Bevan a ac- 
cepté — M. Gaitskell donne au 
leader de la gauche travailliste 

e compensation à son échec 
ee de l'élection du leader ad- 
joint du parti. 

Les principaux postes du « ca- 
binet fantôme », après cette réor- 
ganisation, sont désormais oc- 
Qcupés de la manière suivante : 
Finances et Commerce, M. Ha- 
rold Wilson ; Affaires étrangères, 
M. Alfred Robens ; Défense, M. 
Richard Stokes; Colonies, M. 
Aneurin Bevan ; Santé publique, 
Miss Edith Summerskill ; Tra- 
vail, M. Anthony Greenwood ; 
Intérieur, M. Kenneth Younger, 





Franco limoge 
le ministre 


de l'Éducation 


© Il avait critiqué le régime 


MADRID. 


la suite des émeutes provoquées par les étudiants de 
Madrid, un remaniement du gouvernement espagnol va 
probablement avoir lieu. Les postes qui changeraient de 
titulaires seraient le ministère de la Phalange et celui de 


l'Education. 





Nouvelles inter- 
ventions en faveur 


de J. A. Bardem 


PARIS 
A l'annonce de l'arrestation du 
metteur en scène espagnol J.-A. 
Bardem, de nouvelles protesta- 
tions se sont élevées hier, éma- 
nant de personnalités des lettres 
et du cinéma français de toute 


tendance. Robert Bresson, J.-P. 
. Melville, Louis Daquin, Abel 
Gance, Jean-Paul Le Chanoiïs, 


Léonide Moguy, Denys de la Pa- 
tellière, Hervé Bromberger et 
Alain Resnais ont joint leurs 
voix à celles des réalisateurs dont 
nous avons précédemment publié 
la liste. Maurice Garçon, Fer- 
nand Gregh, François Mauriac, 
André Maurois, Henri Mondor, 
Marcel Pagnol, de l'Académie 
Française, Roland Dorgelès, Phi- 
lippe Hériat, Pierre Mac Orlan, 
Raymond Queneau, de l'Acadé- 
mie Congourt, ont également 
signé un texte de protestation. 


SARRE : 


Schneider 


complique les 
négociations 


franco - allemandes 


LES experts français et alle- 

mands préparent la négocia- 
tion qui doit s'ouvrir le 20 fé- 
vrier au Quai d'Orsay sur le pro- 
blème de la Sarre, celui de la 
canalisation: de la Moselle, et des 
relations économiques et cultu- 
relles franco-allemandes. 

Mais l'ancien SS Heinrich 
Schneider, président de la Diète, 
vient de réclamer l'annulation de 
l'accord franco-allemand sur les 
aciéries de Volklingen, dont le 
rachat était prévu à parts égales 
par la France et l'Allemagne oc- 
cidentale. 

En même temps, le journal de 
Schneider critique sévèrement le 
gouvernement allemand pour 
avoir décidé avec la France que 
la Sarre ne participerait pas aux 
négociations et que les experts 
sarrois pourraient seulement être 
consultés sur des questions éco- 
nomiques et techniques. 








La reprise en main par le 
régime du mouvement phalan- 
giste, dont de nombreux mem- 
bres passent à l'opposition, les 
uns gagnés par le « libéralisme », 
les autres par dépit de voir leur 
mouvement perdre de l'impor- 
tance, est désormais évidente. Le 
ministre actuel, M. Raimondu 
Fernandez-Cuesta, serait donc 
prochainement remplacé par M. 
Jose Luis de Arrese y Magra, 
qui avait occupé ces fonctions, 
avec le rang de ministre d'Etat, 
de 1940 à 1945. Il est possible 
que M. Jose Pradera, secrétaire 
général adjoint de la Phalange, 
soit limogé en même temps que 
le ministre. Le ministre de l'Edu- 
cation nationale, M. Joaquin Ruiz 
Jimenez, serait remplacé par 
M. Fernando Maria Castella, au- 
cien ambassadeur d’Espagne au- 
près du Saint-Siège. 


Un discours inattendu 


Le reproche le plus grave que 
ses collègues peuvent adresser 
aujourd'hui au ministre de l’Edu- 
cation, c’est d'avoir rompu le 
silence et officiellement dénoncé 
les défauts du régime. Le 31 jan- 
vier dernier, s'adressant au Bu- 
reau national de l'Education, M. 
Ruiz Jimenez avait attiré l'at- 
tention sur le « problème urgent » 
de l'éducation des masses espa- 
gnoles. Il avait déclaré qu’un ef- 
fort considérable devait être fait 
par le gouvernement dans ce 
domaine, sinon la situation ne 
manquerait pas de devenir « dra- 
matique et catastrophique ». Les 
crédits mis à sa disposition ne 
couvraient, ajouta-t-il, que le 
quart des besoins de ses services. 
Enfin, il concluait son discours 
en exprimant ses regrets pour 
«toutes les erreurs» commises 
par son département. 

Une telle franchise, et si inat- 
tendue, ne pouvait évidemment 
être tolérée. Plutôt que de ré- 
soudre les problèmes ainsi mis 
en lumière, le général Franco 
préfère sacrifier celui qui les a 
dénoncés. 





LUNETTES pour 


SOURDS 


moins de 15.000 franes 
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5, rue Tronchet, PARIS-8° 
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(PES ES TON RAS ERREURS 


II. — LES CHANCES DE LA 
SOLUTION MILITAIRE 


PRES un juste hommage à 
A « l'armée qui vit durement 

et combat en- Algérie », M. 
Max Lejeune, secrétaire d'Etat 
aux Forces armées, a déclaré 
hier : « La rébellion ne persiste 
que par la terreur et Foppres- 
sion. Pourtant les populations 
n’aspirent qu’à vivre convenable- 
ment dans la sécurité et. la 
paix. » 

Cette déclaration rend encore 
plus précise la tentation de ju- 
guler la rébellion per des moyens 
exclusivement militaires. Ces 





M. Rober 


moyens sont d’ailleurs cmployés 
depuis plus d'un an et, tant que 
l'on n’aura pas arrêté une nou- 
velle politique, ce sont eux que 
l'on est bien contraint d'adop- 
ter. 

Tout ce que.nous pouvons pui- 
sèr dans d’autres déclarations 
officielles, ce ne sont pas des 
critiques des objectifs militaires 
algériens du gouvernement pré- 
cédent, mais une volonté de 
réexaminer les méthodes em- 
ployées pour atteindre ces Ob- 
jectifs. 


t Lacoste 


dans l’Aurès 


e Vive recrudescence de 
l’activité rebelle 


M ROBERT LACOSTE, ministre résidant, gouverneur général 
ee 


de l'Algérie, a visité, 


hier, 


ALGER. 


le secteur opérationnel er) 


Aurès. L'avion du ministre-gouverneur général avait décollé 
à 8 heures de laérodrome de Maison-Blanche, pour atterrir, dans 


le courant de la matinée, à Batna. 


M. Lacoste était accompagné par le général Lorillot, comman- 
dant la X° région militaire, et par M. Kosciusko-Morizet. 


Engagements 


et embuscades 


L'activité des rebelles a été 
partieulièrement vive, hier, en 
Algérie. 

Une importante opération mi- 
litaire est engagée depuis mardi 
dans les Nementcha. Selon les 
premiers renseignements, 40 re- 
belles auraient été tués. 


Deux autocars ont été atta- 
qués dans la région d’Ain- 
Mokra : les forces de l’ordre ont 
pu rejoindre les agresseurs en 
fuite ; cinq d’entre eux ont été 
abattus. 


Près de Morsoot, un détache- 
ment s’est heurté à une forte 
bande de rebelles. Trois soldats 
ont été blessés, On ignore encore 
les pertes ‘de l'adversaire. 


A 6 kilomètres d’'Ouenza, trois 
féllagha ont été tués à la suite 
de multiples accrochages. 


Un convoi militaire a été 
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T4 


du jour 


attaqué dans l’Oranie, à quel- 
ques kilomètres de Turenne, Six 
militaires ont été tués et six 
blessés. 

Deux bandes rebelles se sont 
opposées entre elles dans la ré- 
gion de Bouira : profitant de la 
situation, les forces de l'ordre 
auraient détruit l’une d'elles. 


Le beau-frère 
de Fehrat Abbas 
abattu 


A Birabalou et à Dellys, plu- 
sieurs fermes ont été attaquées. 
Des hangars et des meules ont 
été incendiés. 

Dans le Constantinois, le 
beau-frère de M. Ferhat Ab- 
bas, leader de l'U.D.M.A, le 
bachaga Abdelmoumen Mo- 
hand, a été assassiné par un 
terroriste. Sur l’ensemble du 
territoire, 12 musulmans ont 
été abattus ou égorgés par 
les rebelles, 


Le fait, en tout cas, est que 
quinze mois de répression ont 
abouti à un échec. Ce fait est 
brutal mais éclatant : les ma- 
quis n’ont réussi qu'à augmen- 
ter leur recrutement et leur ar- 
mement. Une carte saisissante 
des opérations algériennes, ré- 
cemment publiée par toute la 
presse parisienne,  établissait 
même que les rebelles avaient 
réussi une efficace coordination 
entre tous les points stratégiques 
du territoire algérien où ils 
avaient installé des postes. 


Danger 


en Grande-Kabylie 


Par ailleurs le fait le plus 
grave et le plus important de 
ces six derniers mois, c’est la 
disparition complète d’une opi- 
nion musulmane modérée ou 
même « administrative >» en Al- 
gérie, Peu à peu, les partis du 
MT.L.D. ét de l'U.D.M.A., les 
élus du groupe « ces 61 » et mé- 
me l'association religieuse des 
Oulémas se sont ralliés à la 
cause des rebelles. 


Le président du Conseil n’a pu 
recevoir à Alger aucun musul- 
man représentatif. Il y: a deux 
semaines encore, l’état - major 
français exprimait ses craintes 
devant une insurrection générale 
de la Grande-Kabylie et il y a 
un mois le préfet de Constan- 
tine déclarait que dans son dé- 
partement il ÿ avait 100.000 dis- 
sidents en puissance. 


Pas de problème 
logistique 


Que s'apprêtent donc à entre- 
prendre les conseillers militaires 
qui demandent « trois mois pour 
en finir avec la rébellion algé- 
rienne ? >» Que feraient-ils que 
M. Soustelle n'ait déjà tenté ? 


On ne sait encore, mais la 
thèse est à peu près celle-ci: 
il y a 15.000 rebelles au maxi- 
mum en Algérie et sur une po- 
pulation de 9 millions de musul- 
mans, c'est assurément peu. Ces 
rebelles ne se livrent jamais à 
des batailles rangées : il n’y a 
jamais d'engagements qui puis- 
sent rappeler les combats indo- 
chinois. Ils disposent de vieux 
fusils, parfois d'armes automati- 
ques, souvent d’explosifs, mais 
ne possèdent ni canons ni avions. 


L'Algérie est à q'atre heures de 
la métropole : le ravitaillement 
en armes et en hommes pour 
les forces de l'ordre ne pose 
donc pas de problème, 


La terreur 


Tout ceci, cependant, était 
vrai pendant les quinze 
mois qui viennent de s’écouler. 
On.a vu que s’il y avait quinze 
mille rebelles actifs, il y avait 
des centaines de milliers de com- 
plices. On a vu que l’absence de 
batailles rangées, loin de facili- 
ter les opérations des forces 
françaises, les rendait au con- 
traire plus stériles puisqu'on 
songe seulement aujourd’hui à 
adapter ces forces à la guérilla. 

On a bien vu, surtout, que les 
Algériens tiraient parti avec ef- 
ficacité de la solidarité nord- 
africaine pour se servir des élé- 
ments tunisiens et marocains. 
Enfin, malgré les succès locaux 
des méthodes dans l’Aurès du 
général Parlange — d’une in- 
contestable valeur humaine — 
on a bien constaté à quoi me- 
nait la répression. 

La répression mène à oppo- 
ser à la terreur des rebelles la 
terreur des forces de l'ordre. 
C'est la caractéristique des 
guerres nôrd-africaines. On ne 
peut ‘pas reprocher à des sol- 
dats, sans cesse harcelés et qui 
voient mourir devant eux leurs 
compagnons, d’être exaspérés 
jusqu'à punir de simples sus- 
pects pris dans un village où se 


_ réfugient les coupables. Mais on 


ne peut pas s'étonner non plus 
que le village passe ensuite 
complètement au maquis. Et 
surtout, on a le devoir de mon- 
trer à l'opinion quel est le prix 
de la répression. 


Une solution : 
le napalm 


L'armée française — et c'est 
son honneur — a mené cette ré- 
pression dans la gêne. Cette ré- 
pression n’a pas réussi. Aujour- 
d’hui, si on emploie les mêmes 
méthodes, les chances de la s0- 
lution militaire n'auront guère 
augmenté. 

Il ne faut ni surestimer les 
forces des rebelles par défaitis- 
me, ni les sous-estimer pour 
justifier trois nouveaux mois de 
poursuite de la répression. Sur 


Hausse des valeurs étrangères 


TENDANCE. — Bien que les transactions restent de peu d’ampleur, le climat général était rela- 
tivement soutenu hier, Les valeurs françaises progressent quelque peu tandis que les étrangères sont 


nettement plus fermes, Les mines d'or en particulier enregistrent de belles plus-values. 


D'ailleurs, 


le rapport médical favorable relatif à la santé du Président Eisenhower a stimulé les groupes inter- 
nationaux. Le marché observe avec réserve l’évolution de la politique intérieure. 
FAITS SAILLANTS, — La vive avance de l'UNION EUROPEENNE (+ 800) est un des faits du 


jour. Réveil de QUILMES, de SIMCA (+ 380), JEUMONT 


(+ 300). Mais SOLNES, SUHNEIDER et 


la métallurgie sont partagés. Bonne tenue d’'ESSO STANDARD, RHONE-POULENC et PECHINEY. 


Aux internationales, on remarque CANADIAN PACIFIC, 


OIL, ROYAL DUTCH, UNILEVER et l’ensemble des mines d’or, 
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par Jean DANIEL 


ce point, les colonialistes ont uh 
point de vue très sain ; { ne 
saurait y avoir à leurs Yeux de 
répression efficace que collec: 
tive et exemplaire. I] est cou- 
rant qu'ils clament leur nosta] 
des massacres de Guelma, ‘ef 
1945 — massacres qui, en effet, 
ont rétabli un ordre provisoire, 

Il n'y aurait, en définitive, 
qu’une seule chance d'en finir 
avec la rébellion algérienne par 
la solution militaire : c'est en 
écoutant les colonialistes 
faudrait dire qu’en Algérie, Je 
napalm s'impose. Mais la France 
recule devant cette vérité, et Il 
faut voir pourquoi. 


DEMAIN : solution 


économique ? 


Nationalisation 
des chemins de 


fer tunisiens 


TUNIS. 

A Compagnie fermière des che 

mins de fer tunisiens a remis 
officiellement, hier, au gouverne. 
ment de M. Tahar Ben Ammar, 
la gestion du réseau ferroviaire, 

Le président du Conseil tuni. 
sien a coupé un ruban symbali- 
que placé à l'entrée des quais 
et visité un autorail. 

Cette mesure fait suite au dé 
cret beylical du 2 février der. 
nier qui nationalisait les che 
mins de fer tunisiens. La con 
vention qui liait, en effet, le gou- 
vernement tunisien et la société 
gérante n'avait pas été renoue 
velée depuis le 31 décembre 1944 
date à laquelle ces accords 
étaient arrivés à expiration, 

Ainsi, la politique préconisée 
par les syndicats tunisiens, et 
adoptée par le dernier congrès 
du Néo-Destour, trouve sa pre 
mière application concrète. 

Le gouvernement tunisien, 
dans les mêmes perspectives 
« travaillistes » met à l'étude ls 
nationalisation de certaines en- 
treprises industrielles ou mini 
res. On ne saurait trop insister 
sur le fait que l'accession à l'au- 
tonomie interne et bientôt à l'in 
dépendance représente, pour ls 
Mäjurité du peuple, non seuls 
ment la fin d’un régime « cok- 
nialiste », mais également le dé 
but d’une nouvelle ère sociak, 
en un mot le début d'une révohr 
tion. La réforme agraire constk 
tuera le prochain objectif dl 
gouvernement. 
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Jeu de société | 


NE vieille dame de la haute 
société parisienne, connue 


À dans son milieu pour un goût 


immodéré de la farce-attrape, 
a envoyé, le 1‘ janvier, à 
une amie, la duchesse de M... 


À une énorme boîte de chocolats 


signés d’un grand confiseur. 
Elle avait 


Impressionné par la somp- 
tuosité de la boîte, l'ambas- 
sadeur décida de la conserver 
pour une grande occasion. 

Laquelle se présenta, il y a 
quelques jours, sous la forme 
d'un grand diner, après lequel 
on fit circuler les singuliers 
chocolats parmi les invités. 

Ceux-ci sont brouillés avec 
l'ambassadeur, qui est brouil- 
16 avec la duchesse, qui est 
brouillée avec la vieille dame 
qui jubile. 


À 


Une dure épreuve 


ges sont les sentiments 
que peut éprouver 
l'épouse d'un monsieur qui 
vient de recevoir Le télé- 
gramme suivant : « Missing 
you abready, Marilyn » ? 

(Vous me manquez déjà. 
Marilyn Monroe.) 

C'est exactement ce que 
les journalistes britanni- 
ques auraient voulu ap- 
prendre de la bouche de 
Vivian Leigh, accueillant à 
l'aéroport de Londres son 
mari, Laurence Olivier, re- 
tour d'Amérique. 

Sir Laurence et lady Oli- 
vier ont subi avec leur ha. 
bituelle dignité cette dou- 
loureuse épreuve. Mais le 
grand seigneur de la scène 
et de l'écran anglais a-t-il 
bien pesé ce à quoi il 
sexposait en engageant ses 
services à la société dont 
la distinguée présidente, 
Miss Monroe, donne quo- 
tidiennement Les preuves 


d'un sens aigu de la publi- 
cité ? 


% 


Eternel féminin. 


« Nous voyons nous-mêmes 


et nous admettons que 


nous ne suivons pas toujours 


la dernière mode de Paris 
Pour la coupe des vête- 
ments », a déclaré hier M. 


Kroutchev, 

Sans doute exprimait-il un 
regret qui ne craint plus 
d'être formulé au-delà du ri- 


deau de fer, En effet, une 
que femme parisienne qui, 
e 


son propre aveu, s’habille 


24 Comme tout le monde », 
; Vient de rentrer, après un sé- 
5 Jour de trois semaînes à BË 


2 Peine de Ja 


dapest, complètement délestée 
de sa garde-robe, 
Elle à défendu à grand’ 
concupiscence des 
(qui voulaient 
acheter) sa dernière 


Hongroises 
tout lui 


; Paire de bas et les vêtements 


nécessaires pour effectuer dé- 


temment son voyage de retour 
en France, 


w 


{Français pas moyen 







E' fouillant les sondages 
d'opinion, les statisti- 
Ques officielles, Le journa- 


liste Georges Rotvand a dé- 
Cour: 


Ê 
soigneusement 
décortiqué chaque bonbon de 
son enveloppe dorée, pour 
remplacer le contenu par de 
la bouse de vache, 

Or, la duchesse de M. 
n'eut pas l'occasion d’appré- 
cier toute la saveur de cette 
délicate plaisanterie, car, 
comme il advient dans les 
meilleures familles, elle $se 
servit de cet envoi pour faire, 

à son tour, un cadeau. Desti- 
nataire : l'ambassadeur, en 
France, d'un pays ami. 

£ 

Z 

Z 

£ 

£ 

f 

rt que la plupart | 

Caractéristiques habituelles 
Que l'on attribue au Fran- 
fais ,Mmoyen sont fausses. 
€ L'imprévisible M. Du. 
qund », Français 4956, de 
ni ‘rges Rotvand, ne serait 

! logique, ni sceptique, ni 


le, ; ; A 
,J°7, Ni préoccupé . par 
amour. 

,# est vrai que l’expres- 
He. lancée par Edouard 
Of au cours d 
Conférence 8 une 


diplomatique à 
date de 1924. 
SEAT 


Londres 
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: a “ cellule 
\|technique ” 


ICOUELLE 





réunit tous les éléments du confort 
et permet d'accélérer la construction 


Res rer ag de la construction peut seule per- 
mettre de résoudre le problème du logement, Cette indus- 

trialisation qui fait l’objet de nombreuses études, projets 
et prévisions n’est cependant pas immédiatement réalisable 
dans tous les secteurs de la construction. Mais les techniciens 


français qui se penchent sur 
ces problèmes ont déjà mis au 
point un certain nombre de 
réalisations révolutionnaires. 


La maison 
autour d'un cube 


C'est une équipe de techniciens, 
groupés au « Centre de recherche 
des structures naturelles », fondé 
par Jacques Couelle, qui a eu 
l’idée de transposer dans le do- 
maine de l’habitat humain cer- 
taine particularité du règne vé- 
gétal et animal. 

Les madrépores — éponges, co- 
raux, etc, — vivent dans des con- 
ditions de confort surprenant. 
Chaque colonie dispose d’une sorte 
de tube central par lequel s’éli- 
minent les résidus de la nutri- 
tion; la combustion automatique 
de ces résidus fournit à la popu- 
lation du polype la chaleur et 
« la force ». 

S’inspirant de cet exemple, Jac- 
ques Couelle a réussi à grouper 
dans une « cellule technique » 
tout l'appareil nécessaire à la vie 
de la maison. 

La cellule veut apporter à ses 
ropriétaires le confort connu et 
e confort souhaîté. Elle se pré- 
sente sous la forme d’un cube 
dont tous les éléments sont por- 
teurs et dont chaque arête me: 
sure 2 m., 45. Ces dimensions sont 
étudiées de façon à faciliter au 
maximum le transport des cellu- 
les dans tous des gabarits. Quatre 
d’entre elles tiennent dans un 
avion de transport, d’où, munies 
d’amortisseur, elles peuvent être 
parachutées. 

Le poids d’une cellule est d’une 
tonne. 

Quatre plots de 35 em servent 
À fixer l’ensemble. Autour de la 
cellule, l'architecte peut cons- 
truire la maison qui lui plaît. 


Moins cher 


L'emploi d’une cellule techni- 
que raccourcit considérablement 
la durée de la construction. En 
effet, le gros œuvre, dans une 
maison, demande près du tiers du 
temps qu’exigent les différents 
corps de métiers (électriciens, 
plombiers, etc.). Avec la cellule 
technique, seul le gros œuvre 
reste à effectuer. 

Le prix d’une « cellule tech- 
nique » fabriquée en grande série 
sera moins cher qu’une automo- 
bile courante et le propriétaire de 
la cellule disposera d’un confort 
qu’actuellement connaissent seuls 
quelques milliardaires. 


AU SALON DES 
ARTS MENAGERS 


Le 
réfrigérateur 


fantôme 


Si tout le bien que l’on dit 
de ce « réfrigérateur-mi- 
racle » est vrai, il sera sans 
contredit le « clou » du pro- 
chain Salon des Arts Ména- 
gers. Pour l'instant, tout le 
monde en parle, mais per- 
sonne ne l’a vu. 

Conçu pour un ménage de 
2 ou 3 personnes, il présentera 
l'originalité d’être tout en ma- 
tière plastique. 

Il sera donc possible de le 
caser dans les appartements 
les plus exigus, les qualités 
thermiques des résines Syn- 
thétiques offrant l'avantage 
d'avoir une « carrosserie » 
d'un encombrement particu- 
lièrement réduit. par rapport 
à la capacité de l'appareil. 

Le chiffre de 25.000 fr. que 
l'on avance comme étant le 
prix d'achat de ce réfrigéra- 
teur, le mettra vraiment à In 
portée de toutes les bourses. 
D, C. 





























Deux des faces latérales du 
cube sont munies d’appareils de 
cuisine : cuisinière, évier, robi- 
nets, réfrigérateur, vide-ordure, 
tiroir-séchoir, machine à laver. 

Chaque pièce de Ja maison 
construite autour de la cellule 
technique garde sa totale autono- 
mie d’aération et d'éclairage. Les 
perfectionnements de la « cel- 
lule technique » sont multiples, 
N'’en citons qu’un : quatre robi- 
nets surmontent l'évier, distri- 
buant de l’eau chaude, froide, 
glacée, et de l’eau de pluie pour 
les lavages délicats. 

Avant un an il sera, nous l’es- 
pérons, possible d’acheter une 


« cellule technique » comme au- 
jourd’hui on fait l’acquisition de 
n’importe quel appareil ménager. 
Des organismes de crédit pour- 
ront la mettre à la portée du 
plus grand nombre. 


Georgette ELGEY, 


Vers 


l’AFRIQUE 


Vous êtes assuré 


en 
de faire les voyages 
les plus rapides 


et les plus confortables. 


l'appareil le plus rapide 


sur les plus longues distances 
est maintenant en service 
sur le réseau long-courrier 


d'AIR FRANCE. 


AIR FRANCE 


spécialiste des long - courriers 3 
37 ans d'expérience et de progrès 
sur le plus grand réseau du monde 


Tiroirs de différentes 
couleurs, à des tempé- 
ratures variées 
pour la conservation 
des légumes 
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PARIS-DAKAR en 9 h. 50 
sans escale. 

aller et retour : 

touriste 133.380 frs 


PARIS-DOUALA en 11 h. 20 
sans escole 

oller et retour : 

touriste 191.520 frs 

1" dosse 239.400 frs 


Services directs vers 

BAMAKO. ABIDJAN. 
CONAKRY. NIAMEY. 
BANGUI. 
FORT-LAMY. POINTE-NOIRE 


AIR FRANCE 

vous fait bénéficier 

du réseau le plus dense à 
l'intérieur de l'AFRIQUE . 
82 escales 


AIR FRANCE - AIR CRÉDIT 
vous permet de payer votre 


Les Agences de voyages et 


AIR FRANCE sont à votre service 


préparer le voyage le meilleur 


Hauteur du plafond | 


du plancher 


L'évier avec le robinet 


d'eau glacée 
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9 et 12 mensualités 
aujourd'hui le marché 
payez demain. 
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ES progrès impression- 
L nants de l’'U.R.S.S. dans 
domaine de l’industrie 
low ou dans celui de ses 
techniques militaires ne sont 
plus une découverte pour 
l'Occident ; et le rapport gé- 
néral de M. Krdutchev sur les 
réalisations de son pays n’a 
fait que confirmer ces résul- 
tats qui sont connus. Mais 
dans cette compétition, le 
géant de l'Ouest demeure le 
premier l'économie améri- 
caine, l’armée des Etats-Unis 
ne se sont pas laissé distan- 
cer. Au contraire : les Soviets 
reconnaissent eux-mêmes qu’il 
y a des leçons à prendre en 
Amérique. 


C’est une autre découverte 
qui, aujourd'hui, obsède les 
dirigeants, les cadres, les pro- 
fesseurs, les journalistes des 
U.S.A. l'effort massif qu'a 
réalisé le système soviétique 
dans la formation de savants 
et d'ingénieurs. 


Des rapports, des chiffres, 
qui viennent d’être divulgués 
et commentés aux Etats-Unis, 
ont donné l'alarme. Tout à 
coup, il apparaît que les s0o- 
ciétés libérales, qui ont très 
honcrablement tenu leur place 
dans la compétition économi- 
que, sont peut-être en train de 
faire faillite dans la course au 
progrès scientifique. 


Le problème est posé ; ül 
n'est pas insoluble. La sou- 
plesse de réaction des Améri- 
cains et leur dynamisme ont 
bien souvent déjà étonné le 
monde. . 


Devant cette nouvelle crise, 
les Etats-Unis doivent, avec 
méthode et imagination, ou- 
vrir une voie nouvelle. L’inter- 
vention de l'Etat dans la vie 
américaine s'est déjà dévelop- 
pée dans de nombreuses bran- 
ches, elle va sans doute s’éten- 
dre très bientôt à la forma- 
tion de jeunes savants et de 
jeunes professeurs : il s'agit 
d'un problème de vie ou de 
mort. 


NET 


AN 


Sù 


U moment où le P. C. 
soviétique se réunit 
pour son vingtième 

Congrès, au moment où 
FU.R.S.S. lance son 
sixième plan quinquennal, 
l'Amérique découvre 
qu’elle est en train de 
perdre la course dans un 
domaine qui, de tous, est 
peut-être le plus décisif 
pour l’avenir : la course à 
la « puissance cérébrale ». 


Ce terme barbare, créé par la 
guerre froide, désigne une réalité 
trop longtemps négligée par les 
Occidentaux : il faut un nombre 
déterminé de savants, d'ingé- 
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DE NOUVELLES LÉGIO 


S.A. : L'ARMÉE DES SA 


ANNE 


© À chaque écolier sa personnalité 


L'école américaine respecte la personnalité de l'enfant, cherche à lui donner 
une culture générale et lui laisse le libre choix des cours qu’il souhaite suivre. 


nieurs, de techniciens pour faire 
fonctionner et progresser une s0- 
industrielle moderne. 
scientifiques commencent à nous 


ciété 


faire cruellement défaut. 
Or, l'URSS. 
surnombre. 


L'Amérique se réveille tardive- 


ment à cette évidence : 


« Nous nous sommes lourde- 
ment abusés nous-mêmes, vient 
d'écrire Margaret Higgins. Les 
Américains ont cru à tort que 
le bas niveau de vie des Rus- 


LIONS 


DE BOUTEILLES 


vendues en 1955 


VITTEL 


reste en tête des producteurs 

d'eau minérale avec un record 

de vente jamais otteint à 

ce jour. 
Si l'eau de Vittel est la plus consom- 
mée en France, c'est à cause de ses 
quolités : d'une pureté incompa- 
roble, d'une légèreté indiscuta- 
ble, l'eou de lo GRANDE SOURCE 
est sons conteste l'eau de toble por 
excellence ; elle n'en est pas moins 
la plus divrétique, ainsi que Île 
prouvent les expériences faites por 
d'éminents professeurs. C'est l'eau 
idéale pour lo désintoxication. 


VITTEL 


C'est lo sonté en bouteille 
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les produit en 
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ses les rendait nécessairement 
médiocres dans tous les domai- 
nes. Même aux plus hauts 
échelons, les réalisations sovié- 
tiques ont été rejetées avec 
mépris, comme étant du bluff, 
jusqu’à ce que leur réalité se 
confirme avec éclat, » 


Quatre millions 
de nouveaux cadres 


La réalité qui lance aux Occi- 
dentaux le défi le plus sérieux, ce 
n’est pas le fait que la production 
d'électricité, de pétrole et de trac- 
teurs va doubler en U.R.S.S. d'ici 
1960; ce n’est pas que la produc- 
tion industrielle, déjà massive, va 
augmenter de 65 %. Mais c'est le 
fait que l'U.RS.S., en cinq ans, 
va former quatre millions dé nou- 
veaux ingénieurs et techniciens; 
c'est que 60 à 80 % de ses diplô- 
més d'université sont actuellement 
dirigés vers l’enseignement. 

Pour mesurer l'ampleur de ce 
défi, il suffit de comparer le nom- 
bre respectif des étudiants 
ès sciences en U.R.S.S. et dans 
les pays occidentaux les plus 
avancés : 


@ La France, sur un total de 
150.000 étudiants, ne compte 
que 26.000 scientifiques ; 

© Les Etats-Unis, sur un total 

de 2 millions d'étudiants, 

compte 350.000 scientifiques ; 

ee L'URSS. sur 1.850.000 

étudiants en 1955, compte 

925.000 scientifiques, et ce 

chiffre passera à 1.250.000 en 

1960. 

Sur les quelque 180.000 diplô- 
mes ès sciences que l’U.R.S.S. ac- 
corde chaque année, on compte 
actuellement plus de 70.000 licen- 
ces d'enseignement secondaire, et 
60.000 brevets d'ingénieurs. 

Les Etats-Unis, en comparai- 
son, ont formé 77,300 scientifiques 


@ À chaque écolier sn 


en 1955. Sur ce nombre, on ne 
comptait que 23.000 ingénieurs et 
un millier d'enseignants seule- 
ment. Le nombre des scientifi- 
ques étant de moitié inférieur aux 
besoins de l'industrie, d’après 
l'amiral Strauss, les diplômés dé- 
sertent l’enseignement : en 1954, 
il ne s’est trouvé que 259 physi- 
ciens américains pour choisir le 
professorat secondaire. 

Quant à la France et à la 
Grande-Bretagne, elles ne forment 
chacune que 3.000 ingénieurs par 
an, sur un total de 11.400 diplô- 
mes scientifiques en Angleterre, 
et environ 7.000 en France. 


L'armée rouge 


la plus redoutabl à 


Tels sont les chiffres qui vien- 
nent d'inciter M. Allan Dulles, 
chef des services de Renseigne- 
ments américains, à tirer la son- 
nette d'alarme : « L'armée rouge 
la plus redoutable, déclare-t-il, 
c'est l'armée des savants soviéti- 
ques. » 

Redoutable non seulement parce 
qu’elle a permis à l’U.R.S.S. de 
rattraper em dix ans le retard 
qu'elle avait pris sur les Etats- 
Unis dans les domaines aéronau- 
tique, nucléaire et électroniqué où 
«les Russes, sélon le président 
Eisenhower, sont en avance sur 
nous pour certains secteurs, alors 
que nous conservons notre avance 
dans d’autres»; mais redoutable 
pour deux autres raisons eneore, 
du point de vue américain : 


@ l'exportation de techniciens 
et savants soviétiques, qui dispen- 
sent déjà leurs conseils au Moyen- 
Orient, en Inde, en Afghanistan, 
en Chine, en Yougoslavie, en at- 
tendant d’envahir l'Amérique du 
Sud, peut avoir un impact poli- 
tique, économique et culturel 
considérable; 


L’écolier soviétique fait 50 % d'heures 
l'uniforme et suit obligatoirement desco 


@ la pléthore de pm 
scientifique soviétique pa 
méttre à l’U.R.S:S. de prof 
plus rapidement que les We 
taux dans la mise sur pied 
ganisation d'industries nov 
d'autant que l’économie a 
l'U.R.S.S. n’a pas à s&f 
des problèmes de ren 
court terme lorsqu'elle # 
dans la construction de 9 
trons géants, destinés à la 
che pure, ou de centrales 
res et solaires. Quand dés 
nes de brevets soviétique 
offerts, à des condition 
cières imbattables, 4 
coins du monde, ass 
S,S. un rayonnement tetl 
culturel que la France 4)ès 
temps détenu, avant de 
main à l'Allemagne et ak 
Unis, ce jour-là, craint-n 
ington, l'influence occident 
sérieusement compromise 
trois quarts du monde 


Technicles 
et poly 
u Dr D 


Un rapport à 
recteur de l'Université & 
mettait en garde les °° 
dès 1954, contre pet 
pandue selon laquelle 
massive de person 
en URSS. s'opérerté 
ment de la qualité et 
générale : 

«En 1953, r'UBSS ! 


duit autant We 

tres que les EF 

vait le Dr Du, 

dis qu'il y avait 

de « lettreux : yats-U 

fiques au : 

avait en 

plus de 

« lettreux ». 5 
uement pe 

la main-d'œuvre 
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Pécolier américain, porte 
facultatifs aux Etats-Unis. 


Tout l'argent que nous pour- 
rions engouffrer dans l’éduca- 
tion scientifique n’empêchera 
pas les Russes de produire à 
l'avenir deux à trois fois plus 
d'ingénieurs que nous. » 


Au sujet de la qualité de la for- 
on scientifique soviétique, les 
héricains se penchent sur les 
onées suivantes : 
L'URSS. possède 175 Ecoles 
Ytechniques réunissant 300.000 
ES re 150.000 étudiants 
ns coles i 
D polytechniques 
Elle possède en outre plus de 
ww « technicums », dont les 
00.000 étudiants suivent un cy- 
accéléré de deux années d'étu- 
» Contre cinq années dans les 


re et instituts polytech- 


La grande misère 
des «high schools » 


y. d'après une récente enquête 
ebdomadaire Newsweek » 


Drès de div 


2 erses personnali 
ntifiques . res 


D américaines, «les 
soviétiques dispensent, 
L plupart des branches, un 
pement Meilleur que les 
Polytechniques américai- 
É .Taison de cette supé- 
Mens iétique, les inbtiss 
e e la découvrir dans les 
E es de leur enseignement 
e et secondaire. 
ebelon primaire, les. Etats- 
parquent, selon un rapport 
Roeuier, qui causa une 
binistra Jusqu'au sommet de 
ue Loue américaine, de 
EL Don et de 476.000 
L “pttuteurs, mal payés, sur- 
ae 2t jusqu’à 10 heures 
ve < Jour, ne dispensent 
taire ‘une instruction rudi- 
* 83 % des élèves du 


secondaire perdent une année 
pour apprendre ou réapprendre à 
lire. 


A l'échelon des « high schools » 
(lycées), 50 % des écoles n’ensei- 
gnent pas la chimie et 53 % n'en- 
seignent pas la physique, faute de 
personnel. Laissés libres de choi- 
Sir leurs branches, mal préparés 
et fuyant les matières difficiles : 


© 95 % des lycéens n'appren- 
nent pas de physique ; 

© 86 % n'apprennent pas de chi- 
mie ; 

© 2 % seulement étudient la 
trigonométrie ; 

© 11 % la géométrie ; 

© 24 % l'algèbre. 

Chez 80 % des lycéens sortant 
des high schools, les notions de 
mathématiques ne dépassent pas 
la connaissance de l’arithmétique. 

Il n’est pas surprenant, dès lors, 
que 16 % seulement des diplômés 
du secondaire suivent des cours 
d'ingénieurs, et que 8% seule- 
ment décrochent leur diplôme. 

Parallèlement, les jeuñes Rus- 
ses font, dans leurs lycées, 50 % 
d'heures de plus que leurs contem- 
porains américains et y acquiè- 
rent obligatoirement des connais- 
sances très poussées en sciences 
exactes : durant les deux derniè- 
res années de lycée, 17 heures de 
cours (soit 40 % du total, contre 
25 % dans les premières années) 
sont consacrées aux mathémati- 
ques (6), à la physique (6) et à 
la chimie (5), 47 % du temps 
passé à l’école étant consacré aux 
humanités. 

Voilà qui explique les récents 
progrès de la technique soviétique 
dans les domaines atomique, 
électronique et aéronautique. 
D’après le Dr Weyl, éminent ma- 
thématicien du Bureau américain 
des Recherches navales, les sa- 
vants soviétiques sont particuliè- 
rement compétents en hydrodyna- 
mique, aérodynamique et dans 
l'étude des déformations plasti- 
ques et élastiques ; ils sont les 
« premiers du monde dans deux 
domaines au moins de la physi- 
que : la théorie des réactions en 
chaine et les transistors », et plus 
spécialement en matière thermo- 
nucléaire et d’automation 


Des ingénieurs 
exportables 


D'ici 1960, à mesure que le cy- 
cle d’études de dix ans deviendra 
obligatoire, que le nombre d’étu- 
diants universitaires passera à 
2.500.000 (contre 1.850.000 en 
1955, 170.000 en 1928 et 112.000 
en 1913), dont moitié de gscienti- 
fiques ; à mesure aussi que les 
progrès de l’automation (pour la- 
quelle l’'UR.S.S. vient de créer un 
ministère spécial) réduiront les 
besoins soviétiques en ingénieurs, 
l'U.R.S.S. disposera d’un surplus 
croissant de techniciens « expor- 
tables » 

L'influence et le rayonnement 
culturel de l’'U. R. S. S. augmen- 
teront d'autant ; devant « l'armée 
rouge des savants » et leur « puis- 
sance cérébrale », la puissance de 
feu de l’armée rouge des Joukov, 
Koniev et Vassilievski, pourrait 
fort bien n’apparaître que comme 
un instrument démodé. 

L'Occident, au demeurant, au- 
rait mauvaise grâce à déplorer les 
progrès de l'éducation et de la 
science, fussent-elles communistes. 

Elevés à la dure école des scien- 
ces exactes, les jeunes Soviétiques 
de la prochaine décade se montre- 
ront plus exigeants et critiques 
que leurs pères : il est très pro- 
bable que le carcan doctrinaire 
qui, sous la dictature, étouffait les 
sciences humaines, la biologie et 
l'art soviétique, finira par écläter 


Houl  RE L L ES 


sous la poussée des besoins nou- 
veaux ; ses premiers craquements 
sont déjà perceptibles. 

L'Occident y gagnera, puisque 
des formes de compétition autres 
qu'atomiques et militaires pour- 
raient s'offrir alors. À la condi- 
tion, certes, que nous soyons Ca- 
pables de relever le défi et que 
nous n’ayons pas, d'ici là, oublié 
toute algèbre. 

Michel BOSQUET. 


SNA SSNNSREN ES ESS 


@ L'Université 
de Moscou 


L'Université de Moscou, la 
plus grande du monde (quinze 
fois Columbia), comprend 
six mille chambres à coucher 
et instruit plusieurs dizaines 
de milliers d'étudiants. 
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@ L'Université Columbia 
de New-York 


La Columbia University, à New York, l’une des plus grandes 

des Etats-Unis, est gérée par un conseil &’'administration, à la 

manière d'une entreprise commerciale. Elle confère chaque 
année cinq mille diplômes 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre le V iet-Minh et les 
Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour vivre avec Pyle. 


IGOT, je vou- 


drais que vous me disiez pourquoi vous 
croyez que j'ai joué un rôle dans la mort 
de Pyle. Est-ce une question de mobile ? 
Pensez-vous que je voulais récupérer 
Phuong ? Ou me venger de ce que je 
l'avais perdue ? 

— Non, je ne suis pas si bête. On ne 
garde pas en souvenir les livres de son 
ennemi. J'en vois un sur votre étagère : 
The Rôle of the West. Qui est ce York 
Harding ? 

— C'est l’homme que vous cherchez, Vi- 
got, il a tué Pyle… de loin. 

— Je ne comprends pas. 

— C'est une sorte de journaliste d’une 
espèce supérieure... On les appelle des cor- 
respondants diplomatiques. Il s'empare 
d’une idée, ensuite il déforme toutes les 
situations pour les adapter à son idée. Pyle 
nous est arrivé imprégné de l’idée conçue 
par York Harding. Harding a séjourné ici 
une semaine, en allant de Bangkok à To- 
kyo. Pyle a commis l'erreur de mettre cette 
idée en pratique. Dans son livre, Harding 
parle d’une troisième force. Pyle en a formé 
une. avec un petit bandit de pacotille, 
suivi de deux mille hommes et de deux 
tigres apprivoisés. Il s’est trouvé engagé. 

— Ça ne vous arrive jamais à vous ? 

— J'ai essayé de m'en garder. 

— Mais vous avez échoué, Fowler. 


E ne sais pourquoi, je 

pensai au capitaine 
Trouin et à la nuit que nous :vions passée, 
il y avait des années, me semblait-il, dans 
la fumerie d'opium de Haïphong. Que 
m'avait-il dit ? Il s'agissait de la nécessité 
où nous nous trouvons tous de prendre 
parti, tôt ou tard, à un moment d'émotion. 

— Vous auriez fait un son prêtre, Vigot, 
dis-je. Qu'y a-t-il donc en vous qui rendrait 
une confession si facile. en supposant 
qu'on ait quelque chose à confesser ? 

— Je n'ai jamais sollicité de confessions. 

— Mais vous en avez reçu. 

— De temps en temps. 

— Est-ce parce que votre tâche, comme 
celle d'un prêtre, est de comprendre et de 
compatir sans vous scandaliser ? M. le flic, 
il faut que je vous dise exactement pour- 
quoi j'ai défoncé le crâne de la vieille da- 
me. Oui, Gustave, prenez votre temps et 
exposez-moi vos raisons. 

— Vous avez une imagination baroque. 
Mais. vous ne buvez pas, Fowler ? 

— N'est-i] pas imprudent, de la part d'un 
criminel, de boire en compagnie d’un offi- 
cier de police ? 

— Je n'ai jamais dit que vous étiez un 
criminel. 

— Mais, en supposant que l'alcool dé- 
clenche en moi, même en moi, le désir de 
me confesser ? Il n’y a pas de secret du 
confessionnal dans votre métier. 

— Le secret importe rarement pour un 
homme qui se confesse, même lorsqu'il 
s'adresse à un prêtre. Il est poussé par 
d'autres motifs. 

—— Le besoin de se purifier ? 

— Pas toujours, Parfois, il veut simple- 
ment se voir comme ïül est, avec clarté, 
Parfois, c'est qu'il est las de mentir, Vous 
n'êtes pas un criminel, Fowler, mais je 
voudrais savoir pourquoi vous m'avez men- 
ti Vous avez vu Pyle la nuit de sa mort, 

— Qu'est-ce qui vous le fait croire ? 

— Je ne vous soupçonne pas du tout de 
l'avoir tué, Vous ne vous seriez sûrement 
pas servi d’une baïonnette rouillée. 

— Rouillée ? 


Ps 
"EST le genre de 


détail que révèle une autopsie. D'ailleurs, 

je vous ai dit que cette blessure n'avait 

pas causé la mort. La boue de Dakow. Il 

me 'tendit son verre pour que je l'emplisse 

de whisky. Voyons un peu. Vous avez bu 

un verre au Continental à six heures dix ? 
— Oui. 


— Et à six heures quarante-cinq, vous 
Darliez avec un autre journaliste à la porte 
du Majestic ? 

— Oui, avec Wilkins. Je vous ai déjà 
dit tout cela, Vigot. La nuit même. 

— Oui, j'ai vérifié depuis, C’est merveil- 
leux que vous ayez retenu de si petits dé- 
tails. 

— Je suis reporter, Vigot. 

— Peut-être les heures ne sont-elles pas 
tout à fait exactes, mais personne ne pour- 
rait vous reprocher, n'est-ce pas, de vous 
tromper d’un quart d'heure par-ci ou de 
dix minutes par-là. Vous n'aviez aucune 
raison de vous douter que les heures 
avaient de l'importance. En fait, ce serait 


Le secret importe 
rarement pour un 
homme qui se : 
confesse, même | 
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lorsqu'il s’adresse - 

à un prêtre. Il est 

poussé par d’autres 
motifs. 
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bien suspect si vous étiez absolument 
exact. 

— N'est-ce pas exact ? 

— Pas tout à fait. C’est à sept heures 
moins cinq que vous causiez avec Wilkins. 

— Dix minutes plus tard. 

— Mais oui. Comme je vous l'ai dit, Et 
six heures venaient à peine de sonner 
quand vous êtes arrivé au Continental. 

— Ma montre avance toujours un peu, 
dis-je. Quelle heure avez-vous maintenant ? 


— Dix heures huit. 


— Dix heures dix-huit d’après moi, vous 
voyez. 

Il ne prit pas la peine de regarder. 

— L'heure où vous dites avoir parlé à 
Wilkins est donc sept 1eures moins vingt- 
cinq, s’il faut en croire votre montre, C’est 
une erreur qui compte, celle-là, non ? 

— Peut-être ai-je corrigé ma montre, 
mentalement. Peut-être avais-je remis ma 
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montre à l'heure ce jour-là. Cela m'arrive. 
— Ce qui m'étonne, dit Vigot (voulez- 
vous me donner un peu plus d’eau, vous 
avez fait celui-ci trop fort pour moi), 
c'est de voir que vous ne vous fâchez pas 
du tout contre moi. Ce n’est pas très agréa- 
ble d'être interrogé comme je vous inter- 
roge. 
— Je trouve cela intéressant, autant 
qu'un roman policier. Et après tout, vous 
savez que je n’ai pas tué Pyle… vous me | 
l'avez dit. 


2 
E sais, dit Vigot, 


que vous n'avez 
pas assisté À son assassinat. 

— Je me demande ce que vous espérez 
prouver en démontrant que je me suis 
trompé de dix minutes ici et cinq là. 

— Cela donne un peu de battement, dit- 
il, un vide dans le temps. 

— Et comment remplissez-vous ce vide ? 

— Pyle est venu vous voir, 

— Pourquoi tenez-vous tant à établir 
cela ? | 

— A cause du chien. 

— Et de la boue qu'il avait aux pattes ? 

— Ce n'était pas de la boue, c'était du 
ciment. Voyez-vous, cette nuit-là, en sui- 
vant Pyle, à un certain endroit ce chien a 
marché dans du ciment mouillé. Je me suis 
rappelé qu’au rez-de-chaussée de votre mai- 
son des maçons travaillaient, ils y travail- 
laient encore. Je les ai croisés ce soir en 
arrivant : les journées de travail sont lon- 
gues dans ce pays. 

— Je me demande dans combien de mai- 
sons il y a des maçons et du ciment frais. 
Se sont-ils rappelé le chien ? 

— Je leur ai demandé, naturellement. 
Mais s'ils se l’étaient rappelé, ils ne me 
l’auraient pas dit : je suis la police. 

Il se tut et se laissa aller en arrière 
contre le dossier de son fauteuil, les yeux 
fixés sur son verre. J’eus le sentiment qu'il 
venait d’être frappé par une aualogie et 
que sa pensée avait fui très, très loin. 

Une mouche se promenait sur le dos de 
sa main, et il ne la chassa pas, pas plus 
que Dominguez ne l'aurait chassée, J'avais 
le sentiment. d’une force immobile et pro- 
fonde. Pour ce que j'en savais, peut-être 
était-il en train de prier. 


(A suivre.] 


Tradnction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement, — 1, Des personnages qui mangent avec 
la mâchoire des autres. — 2, Pépin, — 3. Taris, On les roule 


à Toulouse. — 4, Cela. Rend tout possible, Fait gagner du 


temps. — 5, Comble, — 6, Un des créateurs de l'opéra fran- 
— 7, Ce fut un personnage impo- 
sant, — 8, Jaillit en éclaboussant, — 9, Partie blanche d'une 


çais, Roi qui fut assassiné 


couronne, Forme d'avoir? 


Vertiealement. — I, On l'engage pour taper, — II, Coureur 
australien, Troupier américain, — 11L Espèce de noir qu'on 


éprouve dans de lointaines colonies, — IV, 


Non répandus, 


L'effet d'un coup de fouet, — V, Le moindre heurt risque de 
le faire exploser, — VI Affluent du Pô. Son miroir n'est pas 
toujours de glace, — VII, Le commencement et la fin de tout, 
Beau sous une autre forme, — VIII: Une invitation à estam- 


per, — IX, Officier de bouche, 
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ANAAAANANANAAAANAAANAANNANAANANANNNNNANNANNNANANNNAEANEANEAA AAA ALAN AAAANS 
a-t-il en ce moment 
une femme de bonne 
humeur ? Entre le prix 
des légumes, la neige, la 
boue, les impôts, les cheveux 
à mauvaise longueur, et ce 
printemps dont on sent bien 
qu’il vous surprendra avec 
des kilos en trop et des 
chandaiïls en moins, le moral 
n’est généralement pas bril. 
lant. Ou on fait le gros dos, 
en concentrant toute son 
énergie à supporter le pré- 
sent, ou on essaye plutôt de > 
penser à l’avenir, en cares- 2 
sant de timides projets de À 
robe bleu marine et de _. 
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blancs. Comment pourra-t-on, 
ce printemps, les réaliser ? 
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PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Belle. 
chasse. 

Le chou-fleur valait 148 fr, 
le kilo. 

La blanquette de veau va- 
lait 560 fr. le kilo, 

Les pommes valaient 140 fr, 
le kilo. : 

Les légumes verts inabor- 
dables ! 


Recette 


pour le déjeuner 


GNOCCHI A L'ITALIENNE 
(pour quatre personnes) 
150 gr. de farine .... ?3fr, 
50 gr. de beurre .... 40» 

10 gr. de sel. 

100 gr. de parmesan... 

Une boîte de sauce 
Buitoni au parme- 


60 » 


© Mettre dans une casserole 
deux verres d’eau salée, et 
50 gr. de beurre. Faire bouil- 
lir © Ajouter la farine en 
pluie, et dessécher cette pâte 
à feu vif @ Retirer du feu, 
et incorporer un à un les 
œufs, en travaillant très for- 
tement le mélange © Räper 
le parmesan et ajouter une 
poignée de ce fromage dans 
la pâte. Mélanger encore © 
Faire honilliz: de l’eau dans 
une casserole, et avec une 
cuiller à café faire tomber le 
volume d’une noix de pâte 
dans cette eau © Lorsque les 
gnocchi sont bien pochés, ils 
remontent à la surface (vingt 
minutes environ) @ Les ser- 
vir saupoudrés de parmesan 
et arrosés de la sauce en 
boîte que l’on aura fait chauf- 
fer auparavant. 


La seule biscuiterie ô 
au monde | 
utilisant exclusivement 


du beurre 
dans ses 
fabrications 


Le biscuit LU 
est pour sa 
valeur nutritive 
le moins cher 
des 
biscuits français 


LEFÉVRE-UTILE 








Une page a 


éminin 


PUIS C'EST TROP CHER! 


A confection est trop chère, C’est avee cette idée dans la tête 
L que nous avons entrepris cette enquête. Nous avions en effet 

été effarées de voir, dans les pages des magazines féminins 
consacrées au « prêt à porter » de printemps, des ensembles qui 
atteignent 50 ou 60.000 francs. De telles sommes pour être, en déf- 
nitive, habillée en confection ? Alors, que reste-t-il à celles qui ne 
peuvent pas les donner et qui n'ont pas le temps et l’art de coudre ? 
Une enquête auprès des confectionneurs nous a, à la fois, aiarmées 
et rassurées. L'important est de s'entendre sur les mots. 


Petits vins 
et grands crus 


En fait, le terme de « confec- 
tion » s'applique à des maisons 
aussi éloignées dans leurs métho- 
des et leurs productions que 

uvent l'être les vins Tartem- 
ion des grands crus mälésimés. 

ais, à l'inverse de ces derniers, 
est sur la fraction la plus 
Dbsuse et, par conséquent, la 
plus onéreuse de la production 

est attirée, en France, l’atten- 
fon du consommateur, 

La couture en gros, groupée 
sous le label « Les Trois Hiron- 
delles », représente 31 maisons 
sur les 2000 confectionneurs 
français. Il s’agit donc d’uné très 
pétie minorité extrêmement 
agissante. Ces fabricants ont su 
créer, en dix ans, une industrie 


qui n'existait simplement pas - 


avant la guerre : celle du vête- 
ment de luxe confectionné. Quand 
on dit à un de ces créateurs 
qu'une robe de 35.000 fr. nous 
semble hors de prix, il répond :! 
« Hors de prix, par rap- 
port à quoi? En Amérique, une 
robe similaire, avec la même 
qualité de tissu et la même fini- 
tion, coûte entre 40 et 60.000 fr. 
C'est le High Manufacturing en 
vente chez Bonwitt Teller, chez 
Magnin, à partir de 100 dollafs. 
Nous vous donnons mieux à 
moins cher, » 


C'est exact. Mais si le 
dynamisme et le sens du pu- 
blic dont ont fait preuve les 
fabricants français de prêt à 
porter « couture » ont fait 
céder la méfiance d’une partie 
très importante de la celien- 
tèle féminine devant la con- 
fection, c'est avee des métho- 
des de fabrication qui en 
limitent en même temps 
l'extension, 


RANENAN ANAL TANTENENANNTANNNNANNNNNENNNNNNNNNNNNNENENNNNANNNNNNNNAT 
Les légumes 
et le froid 


Les légumes, par suite des 
grands froids, sont absolument 
hors de prix. Mieux vaut, 
dans ces conditions, renoncer 
provisoirement à en consom- 
mer et faire preuve de beau- 
coup d'imagination pour ac- 
commoder les pommes de 
terre ou les pâtes. Nous mul- 
tiplierons d’ailleurs les recet- 
tes dans ce sens pendant 
quelques jours, Il reste natu- 
rellement, pour varier, les 
conserves, mais on en connaît 
les prix. 

Le manque de légumes 
frais pendant une courte pé- 
riode ne peut avoir aucun in- 
convénient sur le plan de la 
santé. D'autant plus que la 
plupart des légumes étant ge- 
lés ont perdu leurs propriétés 
vitaminiques. 

Pour les enfants, on peut y 
remédier en leur donnant une 
fois par jour un jus d'orange. 
Par grand froid, il peut conve- 

aussi de leur faire pren- 
dre de la vitamine € par vole 
buccale, Un simple coup de 
téléphone à votre médecin 
per savoir quel produit choi- 





































Nous avons vu comment sont 
fabriquées ces robes : dessinées 
par des modélistes dont la plu- 
part ont travaillé dans la haute 
couture, Coupées par des spécia- 
listes dans des tissus de qualité 
similaires à ceux employés par la 
haute couture, elles sont presque 
entièrement cousues à la main 
par des ouvrières qualifiées. 


Ourlets à la main 


Ourlets, finitions, beutonnières 
passepoilées, tout cela est fait à 
la main. Il s’agit donc d’une 
production de grand artisanat à 
prix de revient élevé. 












La confection 
française, c'est. 


Dix millions de Françaises 
(soit 52 %) achètent en confec- 
tion et dépensent ensemble 
166 milliards par an, soit 
16.500 francs de moyenne par 
an et par cliente. 

Deux mille confectionneurs 
produisent 21 millions d’arti- 
cles par an et font travailler 
60.000 ouvriers et ouvrières, 
4 les deux tiers à domi- 
cile. 


Pour la qualité des produits 
offerts, elle est en France rela- 
tivement moins chère que dans 
les autres pays. 

D'autant que ces fabricants se 
heurtent à un obstacle majeur : 
l'individualisme de la Française, 
Ils sont obligés de présenter 
chaque saison, à leurs déposi- 
taires, des collections de 100 ou 
200 modèles pour leur permettre 
une variété très grande dans 
leurs achats. Un magasin stocke 
rarement plus de deux pièces 
d'un même modèle, car il se 
sent personnellement  respon- 
sable si la femme du médecin 
porte le même manteau que la 
fille du pharmacien. Ceci est 
surtout vrai en province, où la 
clientèle « ayant les moyens » 
est plus circonscrite qu'à Paris. 

Cette multiplication des 
modèles va à l'encontre de 
toute productivité. Un numéro 
qui « marche » admirablement 
se vend 300 ou 409 fois, alors 
qu’il faudrait en faire 3.000 
ou 4.000 pour pouvoir mettre 
sur pied une espèce de « chaî- 
ne de montage ». 

Enfin, la clientèle française 
est extrêmement exigeante sur 
la qualité du tissu et sur le 
« fini » du vêtement. Les détail- 
lants savent que l’un des pre- 
miers gestes de leurs clientes 
est de retourner le vêtement 
pour voir si l’ourlet est fait à la 
main. 


Pas de baisse en vue 


Il ne semble donc pas qu'il y 
ait de baisse de prix en vue de 
cette. confection-là. Les fabri- 
cants, répondant au désir de leur 
clientèle qu'ils ent réussi à se 
constituer, porteront leur effort 
sur une amélioration de la qua- 
lité et du fini, plutôt que sur une 
baisse des prix de vente. Ce 
sont souvent leurs modèles les 





(Les renseignements contenus 
dans cette page sont libres de 
toute publicité.) 





Ces deux robes sont produites par le même confectionneur, Lem- 
pereur, selon deux méthodes différentes. Elles ont le même style, 
car le même dessinateur les a conçues. La robe bleu marine, avec 
son boléro très 1956, coûte au détail 30.000 francs. La robe grise, 
avec sa petite guimpe blanche, coûte au détail 10.000 francs. Le 
tissu bleu marine est d’une qualité supérieure, mais surtout la 
robe est en partie confectionnée à la main. Elle s'adresse à la 
clientèle exigeante qui veut « des robes qui durent » et des sur- 
filages à la main. La robe grise sort d’un nouvel atelier, entiè- 
rement mécanisé : même les boutons sont cousus à la machine. 
D'où son prix de revient très bas, et qui comporte une très faible 
marge bénéficiaire. C’est entre ces deux formules que le sort de 
la confection française se joue. 


plus chers, d'ailleurs, qui se 
vendent le mieux. 

Cela signifie-t-il que nous 
n’aurons jamais en France 
une confection jolie et bon 
marché ? Non, car, en fait, 
tous les éléments nécessaires 
existent. Mais au stade actuel, 
il faut encore savoir dénicher 
les bons produits parmi les 
mauvais. Nous nous y em- 
ploierons et vous raconterons, 
dans un prochain article, ce 
que vous pourrez, ce prin- 
temps, en attendre. 


Christiane COBLENCE. 





B. WASER 
COUTURE en GROS 


32, rue du Sentier 


PARIS-2° 
* 


présente sa 
Collection tous 
les jours sans 
interruption de 
9 h. à 16h.30 


de 





Préférence sur Rendez-Vous GUT. 68-95 


BABY-SITTER-SERVICE 


Tél. : INV. 09-94 
ASSURE A DOMICILE LA GARDE 


des Bébés - des Enfants 
Jour - Soir - Week-end 


pour 11.950 fr. 


78, rue d’Assas, PARIS (6°) 
Tél. ODE. 19-91 











c'est cette DENTELLE 
ÉLASTIQUE. Grâce à elle, 
le bas Le Bourget TIP-TOP 
accompagne en souplesse 

tous vos mouvements ! 


FABRIQUES -À FRESNOY-LE-GRAND (AISNE) DANS LES USINES LES PLUS MODERNES D'EUROPE 
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Programme 
du jeudi 16 février 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 
OPERA-COMIQUE. — 20.45,. Cavaleria 
Rusticana, La femme à barbe. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
14.30, Cinna, Le commissaire est bon 
enfant; 21, L'école des maris, Les 
amants magnifiques. 
COMEDIE-FRANÇAISE 
14.30, Jeanne d'Arc; 
nonce faite à Marie. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
14.30, Les Poètes du XVIII; 20, Le 
triomphe de l'amour, 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU. — 2115, Isabelle et le Pé- 
lican. 
ANTOINE. —— Relâche. 
ATELIER, -—— 21, Les oiseaux de lune. 
ATHENEE, — 21, Bon appétit, mon- 


sieur. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
le séduc- 


lion. 
Relà- 


(Luxembourg). 
20.45, L'An- 


CAPUCINES. — 21, Juanito, 
teur ingénu. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 
che. 

COMEDIE DE PARIS. — 21, Ezéchiel, 
Les disparus. 

COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend, 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES. — 
20.45, Ornifie. 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — Relâche. 

EDOUARD-VII. — 21, Témoin À charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — Relâche, 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et 
femmes n'en sauront rien,” La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. 

GYMNASE. — Reläâche. 

HEBERTOT. — 21.15, 
lady Windermere. 

HUCHETTE. — 21.15, Le temps du 
verbe, Une voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mal court. 

MADELEINE. — 21, L'amour fou. 

MARIGNY, — Relâche. 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19 45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Haydn); 8 : 
Heure de culture française; 9.15 : 
Parlons français; 12.30 Belles pa- 
ges de Léo Delibes : Le roi l’a dit; 
14.04 Sonate pour violon (Veraci- 
ni), par Marius Casadesus; 14.25 : 
Classiques d'hier et d'aujourd'hui : 
16.40 Exposition de mélodies iné- 
dites; 17.10 
Marie-Claire Alain: 18 
la musique 
18.30 : Ici New York; 19.01 
de Lyon; 1930 : 
interprète de Chopin: 19.45 Paris 
vous parle; 29 Orch. National 
Festival Florent Schmitt; 20.30 : 
nouvelles musicales; 22 : L'art et la 
vie; 22.30 : 
Jean Rousselot : 23 
chambre de Dvorka. 


PARISIEN, 
12, 20, 22 — 7 Le concierge de 
Montmartre; 7.30 Gazette de Pa- 
ris et Sports de Paris; 7.45 : 
vers chants; 8.40 : La femme et le 
foyer; 8.55 : La femme et le foyer : 
En Dauphiné; 1205 : Adolphe Sibert 
et son orchestre Musique vien- 
noise: 1230 : Actualités de Paris : 
13 : Il était une fois : Le chevalier 
Lys et la reine Flore; 13.10 
jeudis de la jeunesse: 


: Histoire de 


Musique de 


ne dit jamais non: 15.50 
enfants 
16.20 
ans : 
16.45 Des petits et des grands 
17.15 : Cousins de province: 
Le théâtre de la bonne étoile: L'oi- 
seau d'or; 18.30 : Télé-Paris: 19.15 : 
Nouvelles sportives et Sports et mu- 
sique il y a cinquante ans; 20.20 : 
Le comte de Monte-Cristo: 20.30 : 
Soyez témoins Inauguration en 
1900 de la ligne n° 1 du métropoli- 
tain de Paris; 2115 
de l'ombre, 


PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 1215, 13.15, 
14 15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 23, 
24, 157. — 7 : Danses et chansons 
nouvelles: 8 Il court, il court le 
furet: 8.18 : En passant par Tahiti, 
Murcie, Caracas, Londres; 8.30 : Le 
disque des auditeurs: 9.18 Petit 
concert du matin; 9.45 Travaillez 
en musique: 10.18 : Sinfonia Sacra: 
11.18 Lili Kraus interprète de 
Mozart; 1180 : L'annivbrsaire musi- 
cal de la semaine Mort de Wag- 
ner; 12.05 : Cocktail de midi: 13 
Jazz aux Champs-Elysées: 1330 : 
Chœurs basques Etorki: 1418 : En 
famille: 15.18 : Orch, de Nice: 16.3: 
Travaillez en musique: 17 : Rendez- 
vous à cinq heures: 18.30 Parade 
des provinces: 19.15 Paris vous 
parle; 29 Orch, National (voir 
progr National): 20.30 : Tribune de 
Paris; 22 : Récital Samson Fran- 
is; 23.05 : Place à la danse: 0.03 : 
toute de ruit. 


TELEVISION, — 12.45 « Télé- 
Paris »; 13.15 : Journal télévisé (3e 
diff); 17 « Pic et Pic et Cole- 
&ram » : « Martine à la Ferme »: 
17.19 : « Martin et Martine »: 17.40: 
« La Séquence du jeudi »: 17.55 : 
< Magazine international des en- 
fants »; 18.10 Dessins animés : 
15.25 « Voyage sans passeport »: 
18.40 : « Magazine féminin »: 20:15: 
Journal télévisé (1re diff.); 29.40 : 
« En direct. de l'Hôtel de la Mon- 
naie à Paris »: 21.05 : « En direct »: 
De l'A.F.P. avec Jean Marin ; 21 30: 
« Le Fil de la Vie »:; 2140 : € Du 
côté des grands hommes » « Le 
Dr Laënnec et Henri Dunant » : 
22.55 : « Face À l'opinion »; 23.25 : 
Journal télévisé (2° dif£.). 


L'éventail de | 


Récital d'orgue, par | 


Le siècle de Bach : | 
: Orch. | 
Arthur Rubinstein | 





Les | 


Le poème et son image : | 


— Informations : 8, | 


A tra- | 


Les | 
14.35 : Au 
royaume de la musique; 15.20 : On | 
: Terre des | 

La petite rivière perdue: | 
Interdit aux plus de seize | 
Les fliancés du « Cormoran »: | 


17.55- : | 


Les visages | 





MATHURINS. —— 20.45, Mademoiselk 
Fanny. 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE, — 21, Le séducteur, 

MONCEAU., — Relâche, A 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
20.45, Les amants novices, 

NOCTAMBULES, —— 21, Marée basse 

NOUVEAUTES. — Relâche. 

ŒUVRE. — Relâche. 

FALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle. 
Carole ! 

POTINIERE, — 21, La cuisine de: 
anges. 

RENAISSANCE. —- 21, Il pleut, ber 
gère. 

SAINT-GEORGES. — Relâche, 

SARAH-BERNHARDT, — 20,30, Cyra 
no de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. - 

. 21, Les chaises, L'Impromptu de l'A! 
ma. 

THEATRE DE PARIS. — Relâche. 

THEATRE DE POCHE. — 2115, La 
Lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND. — Relâche. 


ble-fête. 


CINÉMA 


Films français 
ASTOKR, L'inspecteur connait la mu- 


sique. 
AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 
femme et moi. 
BALZAC, Vous pigez ? 
BERLITZ, Si Paris nous était 
BIARRITZ, Le monde du silence. 
BOSQUET-GAUMON®Æ, Les aristocrates. 
BROADWAY, Lola Montès. 
CAUMARTIN, Les Aristocrates. 
CLUB, Voipone. 
COLISEE, Marguerite de la nuit. 
DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 


conté. 


sique. 

DELTA, Les Aristocrates. 

DEMOURS, Chiens perdus sans collier. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Papa, maman, 
ma femme et mol. 

GEORGE-V, Papa, maman, 
et moi, 

HELDER, Vous pigez ? 

HOTEL-DE-VILLE, Les 
blanc. 

IMPERIAL, Milord l’Arsouille. 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 

LUX-RENNES, On déménage le colonel. 

LUX-BASTILLE, Nana. 

MADELEINE, Le monde du silence. 

MABCADET, Gäs-oil. 

MARIGNAN, Des gens sans importance. 

MARIVAUX, Marguerite de la nuit, 

MIRAMAR, Frou-Frou. 

MISTRAL, Frou-Frou. 

PALACE, L'amant de lady Chatterley. 

PARIS, Si Paris nous était conté. 

RAIMU, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

RADIO - CINE - OPERA, 
connaît la musique. 

RITZ, Les grandes manœuvres. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 

ROYAL-MAILLOT, Les héros sont fa- 
tigués. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 

STUDIO-PARNASSE, La main du dia- 
ble. 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Nana. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève, 
AGRICULTEURS, L'or de Naples (1). 
ARTISTIC, Nuit de terreur (U.S.). 
AVENUE, Senso (L). 
BONAPARTE, Ordet (Dan.). 
CARDINET, Voyage en Italie (I.). 
CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les | 
le vent (U.S.). | 
ELYSEES-CINEMA, Horizons lointains | 
{U.S.). 
ERMITAGE, 
(D.), 
LORD-BYRBON, La main au collket (U. 


8.). 
= 7 wpets Cette sacrée famille 
(U.8.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 
MONTE-CARLO, Continent perdu (I.). 
NAPOLEON, Le grand passage ( 2). | 
NORMANDIE, Hélène de Troie (U.S.). 
PAGODE, Halleluyah (A.). | 
PLAZA, Graine de violence (U.S.). | 
REFLETS, Ce que chat veut (G.-B.). 
STUDIO-BERTRAND, Histoire de dé- | 
tective (U.S8.). 
STUDIO PE L'ETOILE, La princesse 
Sen (Jap.). 


STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). 
STUDIO 28, Un mari presque fidèle 


ma femme | 


hommes en | 


L'inspecteur 


grandes 


08-15 s'en va-t-en guerre | 


| 


Dès l'aube, Cosinus se lève et appeile Scho- 
lastique afiu de lui faire admirer l'intelli- 
gence de Sphéroïde qui lui à, pendant son 
sommeil, soustrait son casque à mèche afin 
de se préserver du serein, « — Et ce qu'il 
y à de plus fort, observe Scholastique, c'est 
qu'il a eu l'attention de le remplacer, sur 
votre tête, par votre chapeau, 
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| Au théâtre LE COMIQUE! ri 


CRUEL D'IONESCO 


@ «Les Chaises », farce tragique. « L'Impromptu de lAlma », farce comique, 
Champs-Elysées. 


au Studio des 


RE ADAMOV, Samuel Be- 
ckett, Eugène Ionesco : c'est 
la trinité sacrée de notre avant- 
garde. La pièce la plus.remarqua- 
ble reste « En attendant Godot », 
la personnalité la plus attachante 
et peut-être la plus riche, celle de 
M. lonesco. Le nouveau spectacle 
du Studio reprend une pièce créés 
en 1952 et y ajoute un impromptu 
où l’auteur discute avec ses cri- 
tiques et esquisse ses principes 
d'art dramatique. 

II serait inutile et absurde d’es- 
sayer de raconter « Les Chaises » 
en quelques lignes. Comme d'habi- 
tude, M. Ionesco exploite, comme 
si elle était réelle, une situation 
de cauchemar ; il nous conduit 
d'une main ferme et logique au 
cœur de l'absurde, Ses deux pro- 
cédés familiers consistent à dé- 
payser le lieu commun et À maté- 
rialiser les images. 

Et les images prennent une 
force terrifiante si on en fait des 
objets :-+ la solitude d'un couple 
de vieillards hallucinés dans une 
grande pièce vide prend les allu- 
res d'une farce épique si, tout en 
disant des platitudes à des invités 
invisibles, les vieillards apportent 
sur Aa scène une chaise, deux chai- 
ses, dix chaises, cinquante chai- 
ses, La répétition du procédé fait 
naître un comique très personnel, 


De l'usage 
des lieux communs 


Comique retenu cependant, parce | 


que les farces absurdes et des- 
tructrices de M. Ionesco sont ex- 
trêémement amères, Tous les 
« beaux sentiments » sont tournés 
en ridicule, ou mieux, deviennent 
des caricatures monstrueuses qui 
s'acharnent sur une humanité 
ahurie ou hagarde. 

Théâtre cruel, théâtre violent : 
qui le seraît encore plus si M. Io- 
nesco mesurait mieux ses moyens. 
Si c'est la répétition qui engendre 
le comique, il y a aussi un point 
où la répétition engendre une cer- 
taine lassitude, et ce point M. Io- 
nesco le franchit presque tou- 
jours. Il y a des longueurs chez 
cet auteur de pièces en un acte. 

Il y en a aussi dans « L’Im- 
promptu de l'Alma », C'est à la 


manière moliéresque une consul- | 
tation donnée à Ionesco lui-même | 
par trois critiques-docteursg sur la | 
les règles du théâtre. | 
Ionesco (fort bien représenté par | 
M. Maurice Jacquemont) y défend | 
la simplicité et le bon sens. La | 
mais | 
elle porte contre une demi-dou- | 


nature et 


satire est juste et drôle : 


zaine de cuistres qui ne s’écou- 
tent guère qu'entre eux, 
inconnus du grand, public, et 
quand 
théâtre... hélas ! 
La révolte de M. 
saine et plaisante, venant. d’un 
auteur que ces pédants farcis de 
sociologie et 
raient bien annexer. Mais j'ai peur 
qu'elle ne touche qu'un 
trop peu 


le plus lu et le 
celui dont les incompré- 


critique 
écouté, 


hensions ont force de loi, son por- | 
trait m’a paru moins bien dessiné. | 
Ajoutons enfin que, dans un dé-| 
cor de Jacques Noël, M. Jacques | 


Mauclair et Mme Tsilla Chelton 
sont admirables, et parfois même 


bouleversants. 
Robert KANTERS, 


y, 
D ASIA 





restent | 
ils essaient de toucher au | 


Ionesco. est | 


d'historicité aime- | 


travers | 
répandu pour amuser | 
beaucoup de monde. Et quant au | 
plus | 





— C'est ma foi vrai! dit Cosinus… Scho- 
lastique, j'en ferai l’objet d’un prochain mé- 
moire intitulé : « De l'influence du chien 
(« canis domesticus ») sur le rhume de cer- 
veau (« coryza »). » Et je suis décidé à ne 
pas me séparer, dans mes voyages, d'un 
animal aussi remarquable. » 


Le mime Marceau, sur le 
plateau d’un studio de télé- 
vision à Montréal, a rencon- 
tré deux jeunes comédiens 
français, Lise Bernard et 
Pierre Viala, qui avaient pré- 
senté leurs deux spectacles 
dans quarante-cinq pays avant 
d'arriver au (Canada. 

Marceau, lui, a conquis les 
Amériques. « Cet homme est 
une troupe à lui tout seul », 
ont écrit, stupéfaits, les cri- 
tiques américains. 


CEE 
RES 
ISEAUX 


DE LUNE 


ARCEL AYMEÉ 

È E EN SCENE DE 
NDRE BARSACQ 
JD" 


Mardi 28 février 
à 19 h; 50 
Jeudi 1° mars | 
à 19 h., 5% 
Mercredi 29 février 
à 21 heures || 


Chanteurs, choristes, 


danseurs et 
Orchestre de l'Opéra de Francfort 


arlistes 

égalent 
deux 

troupes 


MARICNY — 


COMPAGNIE 
RENAUD 
BARRAULT 


Février 


17-18-20 : 
à 21 heures 
19 : à 15 h., 
et 21 heures 


Février 
18-25 : 
à 21 heures 


Février 
à 21 heures 
PETIT 
THEATRE 


0 CR 
25 février : 
à. 21 heures 


Dir. 


arora SOLTI 


C'est pourquol, le soir mê 
rendaît à La gare d'Orléans, tr pe 
lui le fidèle Sphéroïde qui, ayant  manifestet 
tudes très casanières, paral 
une certaine répugnan roi 
mais, heureusement pour Sphéro 
flet veillait. 


LE CHIEN 
DU JARDINIER 


Lope de Vega - Neveux 
LES SUITES 
D’UNE COURSE 
Supervielle - Sauguet 
OCCUPE:-TOI 
D'AMELIE 


GEORGES  FEYDEAU 
70° 


INTERMEZZ0 


de JEAN GIRAUDOUX 


PERSONNAGE 
|COMBATTANT 


de JEAN VAUTHIER 
RS Loc. 12 jours à l'ovonce 


TH. CHAMPS-ELYSEES - 3 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


«r OPERA DE FRANCFORT 


| LE CHEVALIER A LA ROSE 
de RICHARD STRAUSS 
ORPHEE de GLUCK 


(V almalète} 


me, Cosinus # 
: derrière 
ainant able 


ce à courir 19? tot 


se 








Daris en parle 


LA NOUVELLE ÊVE PRÉPARE 
UNE REVUE... DE PRESSE 






lointains 


e Un film américain 
de Rudolph Maté (vo. 


Elysées-Cinéma). 


1803, Jefferson étant 2 
ident des Etats-Unis, Na- 
léon lui vendait pour une 
uchée de pain une Loui- 
e démesurée, qui doublait 
je territoire fédéral. De plus, 
une expédition conduite par 
deux officiers franchissait 
elques milliers de kilo- 
mètres, trouvait un passage à 
travers les Montagnes-Ro- 
cheuses et parvenait à attein- 
dre la côte du Pacifique, qui 
n'appartenait encore, paraîit- 
il, à personne, Bref, le terri- 
toire triplait. Aujourd’hui, 
r célébrer cet événement, 
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ent, des cimes neigeuses et5 
de beaux cours d'eau, le crig 
du coyote et des péripéties à 
hasardeuses que surmontent £ 
allégrement de rudes gaillards 2 
vêtus comme dans Fenimore 
Cooper. 2 
I y a aussi, bien sûr, une 3 
histoire d'amour, et elle em-% 
piète un peu trop sur lez 
contexte. L'un des officiers 
flirte avec une jeune In-3 
dienne, qui parle anglais 3 
comme si elle sortait de Yale Z 
(ce n'est pas un éloge) et qui 


chemin ; elle en sera mal ré- 
compensée, car si l'on com- 
prend bien, le président lui- 
même met un terme à ses 
amours et la renvoie dans ses Z 
foyers. Ces foyers deviendront 3 
par la suite les zoos peaux- 
rouges que l’on sait. En d'’au- 
tres mots, 1803 marquerait 3 
aussi le début d’un fâcheux 3 
malentendu. Mais ceci ne 
concerne somme toute pas ce 2 
film agréable, un peu terne Z 
et en tout cas remarquable- 
ment illustré du point de vue Z 
de la géographie. 


Nino FRANK. 
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© JEAN VILAR participera à 
une discussion générale sur Ra- 
cine avec les étudiants du 
groupe de lettres modernes, le 17 
février, à 18 heures, en Sor- 
bonne. 


ubrique paraissant le jeudi 








BOULE BLANCHE :4# > 
CLUB CH.-ELYSEES “rt 


Thé 114. Soir, jeudi, vendr., sam., dim. 


LIDO 

ANSANT 
LIDO 2" 
LIDO "2-1" 





PUERT A del SOL 5°? "252", 
VILLA Spore over 


names 





En effet 
ter Paris, 
veut cepen 
mise sur le 
20r, à trou 
Cosinus et 

lui Mitou 


flet, avec son devoir. 


= NET Eee Tee 





Mitouflet qui a, pour ne pas quit- 
des raisons particulières et qui 
dant exercer la surveillance pro- 
cauchemar vivant de Mme Bela- 
vé un moyen simple de retarder 
de concilier aînsi ses préférences, 


ARIS la nuit Tour à tour chacun des 
grands cabarets parisiens s'efforce de 
monter un spectacle plus luxueux, plus 

coûteux que les autres. Fermée pendant quinze 
mois, le temps d’une tournée à travers l’Eu- 
rope, la Nouvelle Eve reprend sa place dans 
la course aux millions. La nouvelle revue, 
« Les Amours d'Eve » (treize lettres), 
que prépare René Bardy pour le début 


de mars, coûtera 115 millions. 


« Je sais tout, je viens, je papote… » 
Plumeau à la main, perroquet sur 
l'épaule, la commère entre en scène. Petite robe 
blanche avec en bas « On dit, on dit. » écrit 
dans la dentelle. C'est un des vingt-cinq tableaux 


de cette revue très journaliste. 


Paris-Match sera assez « Dieux du stade » : 
coiffure à la grecque et coupe dans une main. 
Jours de France, en robe à épis de blé. Look, un 
trou de serrure et un seul œil Dix danseuses 
personnifieront les quotidiens, trois danseurs la 
revue Adam. Un couple acrobatique, le kiosque. 
Il y aura même un « ballet moderne typogra- 


phique ». Histoire de touches. 


Un chorégraphe américain 


René Bardy, qui était allé chercher aux Etats- 
Unis les éléments de son spectacle, avait vaine- 
ment fait le tour des théâtres de Broadway, quand 
il découvrit un soir, confortablement installé dans 
son fauteuil à l'hôtel, le chorégraphe qu’il lui fallait. 
C'était à la télévision. Il l'engagea sur-le-champ, 
ou plutôt sur le zinc, car Peter Gladke — c’est 
son nom — était précisément en train de boire 


au bar de l'hôtel. 


René Bardy engagea également la vedette du 
programme Margot Myers, qui a déjà joué au 
Ziegfeld Theater, à Broadway, « Les hommes pré- 
fèrent les blondes ». Ce sera la révélation du 


prochain spectacle. 


Erté a dessiné 550 costumes. Les plus somp- 
tueux : ceux du tableau des pierres précieuses. 
Marc Berthomieu a fait les arrangements que 
Sylvio Mossé dirigera à l'orchestre. Français, mais 
d’origine roumaine, il fut le créateur-du « Pays du 
sourire » de Franz Lehar et dirigea pendant quinze 
ans l'orchestre de Richard Tauber. 

Le plus difficile peut-être a été de trouver les 
douze danseuses du Charley's Ballet. Taille mi- 
nimum 1 m. 68. Il y a longtemps que Paris et 
Rome ont «raflé» à Londres toutes les grandes 
danseuses. Les mannequins, eux, viennent de qua- 


torze nations difféfèntes. 


C’est à ce prix, paraît-il, qu’on fait une bonne 


revue parisienne, 


Mais le metteur en scène a d’autres ennuis. La 
fabrique de plexiglas à laquelle il s’est adressé 
pour symboliser J'huître de la fable « L'Huître et 
les plaideurs », tarde à lui livrer ce précieux co- 
quillage. Et l’on cherche encore le tout petit bout 
de femme (1 m. 50 maximum) qui sera la perle. 

Bardy a bien envie d'appeler sa revue « Compli- 


cations » (treize lettres). KR. C. 


Michel Auclair 


sera un J.-P. Sartre 


Michel Auclair, qui tourne ac- 
tuellement en Italie, est arrivé à 
Paris pour rencontrer le metteur 
en scène américain Stanley Do- 
nen (réalisateur de « Sing in the 
rain» avec Gene Kelly). Donen 
propose à Michel Auclair un rôle 
très important, celui d’un philo- 
sophe français (un Jean-Paul 
Sartre cinématographique) dont 
les livres fascinent une jeune li- 
braire américaine (Audrey Hep- 
burn), venue à Paris pour ren- 
contrer son idole. Fred Astaire 
sera un photographe de presse 
(ce qui ne l'empêchera pas de 
danser). Le tournage du film 
commencera au mois d'avril à 
Paris, et se poursuivra à Hol- 
lywood. Stanley. Donen ne re- 
proche qu’une chose à Michel 
Auclair : « Vous parlez beaucoup 
trop bien l'anglais, lui a-t-il dit, 
il faudra faire un effort et pren- 
dre l'accent français. Vous savez, 
comme Charles Boyer ! » 


22, ES roule pour june troisième voyage 


Cosinus, au bout de quelques mètres ayant . Cette hypothèse est d’ailleurs corroborée 
senti une résistance insolite et suspecte, se par des aboiements violents qui se font en- 
retourne pour en déterminer l’origine. Quel tendre dans la direction des ruines de la 
que prévenu qu'il soit en faveur de l’intelli- Cour des Comptes. C’est en effet Sphéroïde 
gence de Sphéroïde, Cosinus ne peut ad- qui manifeste son antipathie contre un re- 
mettre qu’il y ait eu métamorphose, il pen- présentant de la race féline. 
che vers l'hypothèse d’une substitution. Guidé par le son, Cosinus cherche à re- 


W 


Margot 
MYERS : 
les hommes 
préfèrent les 
blondes. Elle 
attendra la 
consécration 





NOTRE SELECTION 


En première exclusivité : Grâce) ; LA MAIN DU DIABLE 
HALLELUYAH (un classique  (Studio-Parnasse) : LA GRAN- 
toujours jeune) ; PLACE AU DE PRAIRIE (dans les quar- 
CINERAMA (une attraction) ; tiers) ; HISTOIRE D'UN DE- 
CONTINENT PERDU (faire un ‘TECTIVE (Studio Bertrand) ; 
beau voyage) ; LA MAIN AU VACANCES A VENISE (Cinéac 
COLLET (Hitchcock sentimen- Ternes) ; GENEVIEVE (Aca- 
tal); ORDET îles fous de cias) ; MARCELIN, P ET 
Dieu) ; TUEURS DE DAMES VIN (Ranelagh) ; L'OR DE NA- 
(revolvers et vieilles dentelles) ; - PLES (Agriculteurs) ; RACINES 
SENSO (un mélodrame de Vis- (Reflets). 
conti) ; LA PRINCESSE SEN 
(le Japon féodal). 

Nous vous räppelons : LOLA| © SUZY SOLIDOR «a réouvert 
MONTES (Broadway) ; LES! son Cabaret des Champs-Elysées 
GRANDES MANŒUVRES (Rio! avec un programme qui com- 
Opéra, ‘Royale, Royal-Hausmann,| prend Jean-Pierre Allain, 

Ritz) ; GRAINE DE VIOLENCE | ne Gabriello, Skarjinsky, et bien 
(Ciné-Etoile, Plaza) ; JEUX IN-| entendu Suzy Solidor elle-même, 
TERDITS (Studio du Val-de-! dans son tour de chant. 








joindre son compagnon. 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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ATEN ENTER CLEA NEA ARE LEARN EEE TETE EENNE ENTER VAE TEEN TEEN TEEN TARA ERNEST ARR 


L'EXPRESS. 


13] 
—…— LES ARTS 
Un nouveau 


Chagall : 
MARYAN 


u" nouveau Chagall. Voilà, 

si l'on veut, Maryan. Un 
Chagall de notre époque. 
Aussi dur, aussi violent, aussi 
impénétrable que Marc Cha- 
gall était et reste tendre, ou- 
vert et séduisant. Chagall 
était de Russie blanche, Ma- 
ryan (29 ans) est de la Polo- 
gne- subcarpathique, pas si 
éloignée sur la carte, mais 
grandement dans le temps : 
la guerre de 1914 n’a rien été 
auprès de celle de 1939. Cha- 
gall a connu, comme il le re- 
late dans un livre de souve- 
nirs et encore mieux dans ses 
tableaux, la vie pauvre, me- 
nacée, mais encore patriar- 
cale et idyllique dans sa sim- 
plicité traditionnelle de la 
communauté juive et il a subi 
l'exil. Maryan, lui, a perdu sa 
famille et, dans le massacre, 
a été laissé pour mort. 





Le folklore qui les a nour- 
ris est le même et si Maryan 
a fait un passage à l'école 
des Beaux-Arts à Paris, il n’y 
a pris que d'utiles procédés, 
comme ceux de la lithogra- 
phie. qui n'ont pas été sans 
l’influencer, comme font sou- 
vent les techniques de ma- 
nière heureuse, Les scènes re- 
ligieuses sont fréquentes dans 
son œuvre ; elles sont traitées 
de tout autre manière que 
chez Mané-Katz. 


Un drame 


dans chaque tableau 





Un grand prêtre qui lève 
les mains au-dessus de la tête 
(et des pierres précieuses 
brillent sur sa poitrine) ; un 
cog présenté en sacrifice ; la 
légende du Golem (en litho- 
graphie) ; beaucoup de scènes 
rituelles, de rôles sacerdo- 
taux. Le peintre à pris son 
inspiration et ses thèmes dans 
la réalité qui fut pour lui 
proche et quotidienne. Mais 
cette réalité est excessivement 
stylisée ; elle devient expres- 
sive et d’une expression dra- 
matique. « Il faut qu'un 
drame se passe dans un ta- 
bleau », dit l'artiste lui-même. 
Et un drame se passe effecti- 
vement dans toutes ses toiles. 

Par quels moyens ? Tout 
est là. Le côté graphique est 
très accentué chez Maryan et 
son apprentissage de La litho- 
graphie n'a pas été vain. Des 
bandes larges et épaisses de 
noir, tantôt opaque tantôt 
transparent, prennent la place 
de ce qui fut le trait; le 
contour est devenu corps. 
Voyez les rabbins emprison- 
nés dans des sangles aux cou- 
leurs primaires, ces chevaliers 
bardés d’armures composées 
uniquement de bandes paral- 
lèles, dont la disposition in- 
dique l'expression : les yeux 
réduits au regard et le regard 
à des traits (dirigés en flèche 
vers le voisin ou recourhés 
sur eux-mêmes), les mains 
sont des sortes de tenailles 
(Maryan emploie naturelle- 
ment surtout des terres ; il 
use beaucoup des ocres). Ses 
personnages armés de mandi- 
bules et de pinces tiennent 
des sorciers et des insectes. 
Des clous, des ferrures, des 
agrafes composent sur eux 
une joaillerie barbare. 

On peut dire qu'il est à la 
fois très représentatif de 
l'époque (et en même temps 
déjà très personnel). On com- 
prend qu'il aime Manessier, 
Ubac, Matta et Lemm sans 
avoir besoin de s’en cacher. 


Jean GRENIER. 








EXPOSITIONS 


Gal,-de FRANCE, 35 F£g St-Honoré-8 


JEAN LE MOAL 


peintures récentes 


Galerie MAEGHT 


BRAQUE, CHAGALL, KANDINSKY, LEGER 
MIRO, CALDER, GIACOMETTI, BAZAINE 
TAL COAT, UBAC, PALAZUELO 














Gal, DENISE RENE, 124, r. La Boétie 


MORTENSEN 


Galerie LARA VINCY, 47, r. de Seine 
du 18 févri 
BELLA BRISEL ‘y 9 mars 





Galerie F. Depas, 21, r. Miromesnil 
importants tableaux de Maîtres et 
Pierre Barat (Prix Pacquement 1955) 








— Jeudi 16 février 1956 A 





Cet après-midi 
Enghien (14 h.) 


PRIX ELAN IV 
eo (Monté - 
300.000 fr. - 1.700 m.) 
103 J'Espère En Toi J.P. Dubois 
105 Joujou d. Houlles M. Riaud 
106 Junot ………..... F. Brohier 
108 Jusquiame vos En OU 1700 
109 John Williams .. P. Giffard 1700 
@ Je choisis : JQUJOU DES HOUL.- 
LES et J'ESPERE EN TOI. Outsi- 
der : John Williams. 


eg PRIX RI 


(Attelé - Femelles - 
300.000 fr. - 2.700 m.) 
202 Insoumise C. .. J. 
203 Idéale Cousine .. 
204 Ide Parzche 
206 Isabelle 11 


1700 
1700 
1700 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 


Marie 


M. Vercruysse 
Ch, Hachin 
R.C.Simonard 
P, Laisis 

. Riaud 


M 
A. 
ne * 
G 


Pichon 
Masson 
. Roussel 
ee À 
: IDE PANACHE et 


@ Je choisis 
Idéale Cousine. 


IBRA, Outsider : 


PRIX COURANT D'AIR 


(Attelé - 
400.000 fr. - 2.200 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


302 Gidney .. 
303 Gatttehery 


. Vercruysse 2225 
Durand 2225 

. Hanse 
. Guérin 2225 
. Pichon 2225 
2225 


L 2225 
.. A. Vandrisse 2225 
. C. Domergue 2225 


GIDNEY et GAZEL- 
Gars des Londes. 


316 Gars des Londes 
317 Georgie Bird .. 
18 Gazelle XE .... 
19 Ginette F. El 


PRIX CHARDONNERET 
O (Monté - 
500.000 fr, - 2.300 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
ei Ph. Daronde]l 
407 Grand Puce EL .. A. Cheron 
408 Halicann ..... M. Perlbarg 
410 Goé'and d'Amour A. Rouer 
D. 
417 Houpeta :!: R Moulin 
418 Galéjade . F. Brohier 
419 Garinelly M.M. Gougeon 
420 Hola ... . J.P. Dubois 


2325 


randri 2700 | IFF 
Vandrisse 2700! Lisa &.1 Robine L. Gras 


0 


2700 | 


LES COURSES 


PRIX CHAMBON 


(Attelé - 
500.000 fr. - 2.100 m.} 
(COUPLES SANS ORDRE) 


R.C.Simonard 2100 
A. Pichon 2100 
. Ph. Hanse 2100 
... J. Morvillers 2100 
.« JL. Rivault 2100 
R. Goullier 2100 
«... R.C. Maillard 2125 
523 Giroflée 4.Bornes M, Vercruysse 2125 
526 Hector VE ,..... K. Vercruysse 2125 
621 Fox Williams .. M. Perlbarg 2125 
528 Haïlbran I .... F Leguerney 2125 
530 Franklin EM .... M. Ransou 2125 
@ Je choisis : HALBRAN IE et 
FRANKLIN HI. Outsider : Giroflée 
des Bornes. 
PRIX ETTLINGEN 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 2.700 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


.. R.C. Maillard 2700 
. P. Hans 2700 

.. R.C. Auvray 2700 

610 Idéal de In Barre Ph. Hanse 2700 
« R. de Wulf 2700 

KR. Hanse 2700 
R.C. D'haène 2700 
2700 


J. Morvillers 2700 
R.C.Simonard 2700 
IDEAL DE LA BAR- 
WILLIAMS, Outsider : 


613 lon G. ... 


616 Iris Rose 
617 Inoffensif 
@ Je choisis : 
RE et N 
Inoft k 


PRIX BANCO EH 


(Attelé - 
fr. - 2.200 m.) 


P, Durand 
J. Ensch 
Ph. Hanse 
L. Mellette 
R. Baudron 
R. Vercruysse 
Ch. James 
H. Masson 
M. Vercruysse 
R.C.Simonard 
. R, de Wulf 
«. C. Domergue: 2225 
choisis : HIJOUE et HOP 
GRANIER. Outsider : Harlem LE, 


PPPPPPPPPPPPPPPPPS 


400.000 
2200 
2200 
2200 
2200 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2226 
2225 


Hier à Enghien 


JUIDA a l'excuse de deux fau- 
tes sérieuses. 

IVORS II a fini plus fort que 
IBRA et l'aurait battue après le 
poteau. 

HUDOR a fini très fort après 
avoir perdu beaucoup de ter- 
rain au signal GOEBEL B et 
HAUTEVILLE H n'étaient pas 
battus lorsqu'ils se désunissaient 
à mi-ligne droite. 

GAINE DE LAINE est bien 
revenue après une grosse faute 
quelques centaines de mètres 
après le départ. 

IRMGARD V a figuré en se- 
conde position jusqu'à mi-ligne 
droite, 

1. — PRIX ABZAO 


1. Jour de PAq. IL (Ph. Hanse) G. 52 
P, ‘43 


2. Juida (R.C. Simonard) .P. 11 


Non placés : Jumping (R. De Wulf), 
Jupin Williams, Julien le Bourbonnais, 
Jokari R, 


Durées : 2° 275, 2° 28’’ 7, 2 29" 6, 
2 30" 5, — Réduct.: 1° 26’ 8. 
2. — PRIX QUINIO 

1. Haarlem (A. Marie) 2 


Fe 
2. Hyrmine (P. C.-Maillard) .. P, 32 


Non piacés : Igencita (J. Chiron), Han- 
ge III, Hazel II, Hosepile, Houlette 


3° 21° 6, 3’ 22’ 1, 
3° 24° 5. — Réduct.: 1’ 26’ 7. 


Rapports couplés : (24) gagnant 125 
fr., placé 41 fr.; (2) placé 28 fr.; (23) 
placé 39 fr. 


3. — PRIX BERANGER 
1. Ibra (M, Capovilla} 


2. Ivors IL (R. De Wulf) .. 
3. Imola (A. Vandrisse) 


Durées : 3" 22" 8, 


Rapports probables 


PRIX ELAN 4Y 

2/1 J'esp. en T. 15/4 Jusquiame 
9/4 Jouj. & H. 10/1 John Willla, 
3/1 Junot 

PRIX RI 
11/4 fbra 13/2 Idéale Cous. 
3/1 Ide Panache 7/1 Isadora B 
5/1 Imola 10/1 Impér. L II 

PRIX COURANT D'AIR 

3/1 Gazelle XI 6/1 Gilante 
7/2 Goldan G 15/2 Gars d. Lo. 
9/2 Gidney 10/1 Ginette F IL 

CHARDONNERET 


9/2 Garineliy 7/1 Grézieux 
5/1 Halicaon 19/2 Gatéjade IIL 


PRIX CHAMBON 
4/1 Haïbran IH 6/1 Faust II 
17/4 Gir. d. Bor. 8/1 Hector VI 
9/2 Franklin II 10/1 Fox Willia. 


PRIX ETTLINGEN 
3/1 Hi. d.1 Bar, 11/2 Inoffensif 
7/2 Id. di. Rob. 8/1 Iris Rose 
15/4 Ian Williams 10/1 Intrép. VIIL 
PRIX BANCO HI 
7/2 Hijoue 6/1 Herman I 
15/4 Harlem LIL 17/2 Hérédité 
5/1 Hop Granier 10/1 Harly 


Non placés : Ica (A, Pichon), Isis 
VIL, Ide Panache, Illusion IV, Iou lou, 
Imita, Itus D, 

Durées : 3° 1°’8, 31’ 17/20, 32”, 

— Réduct.: 1° 26’ 6. 

Rapports couplés : (6) gagnant 107 
fr., placé 37 fr.; (13) placé 89 fr.; (14) 
placé 122 fr. 


4. — PRIX VARUS 


1. Hyslop (A. Choisselet) .,.... & 
2. Hauteville IL (R. Vercruysse) P. 38 
8. Hudor (Ch. Leclercq) ...... P, 26 

Non placés : Goebel B (J. Morvillers), 
Hercule de la Cavée, Hardanger, Goya V, 
Hardiptiga, H H, Grain d'Orge, Gy- 
rus, Gavroche du Vaudreuil, Gliäney, 
Hellios VI. 

Durées : 3° 7°’2; 378, 3° 8'2, 5’ 
8’ 5/20. — Réduct.: 1’ 25’ 1; Haute- 
Ville IL : 1’ 24” 2. 

Rapports couplés : (1) gagnant 429 
fr., placé 135 fr.; (80) placé 147 fr.; 
(79) placé 157 fr. 

5. — PRIX PETIT JEAN LL 
1. Fi L (P.-J. Thorn) . G. 
2. Etend, du Marconnay (Monler) P. si 
8. Elzévyr (F. Garre) P. 36 

Non placés : Gogo (P. Suroy), Gart- 
baldi IIT, Eglantine III, Gaine de Laine, 
Harlequine, Gulliver. 

à 8" 61” 1, 5 


72 
29 


Durées : 3 50’, 3’ 51”, 
522, — Réduct.: 1° 25" 2. 

6. — PRIX ENFANT DE TROUPE 
1. Impertiale (F. Réaud) .7.... + a 


, 16 

2. Imperator III (R. De Wulf).. P. 18 
3. Insigne (H.-R. Durand) . P, 16 
Non placés : Ilund (J. Riaud), Irm- 

ard V, Intérim Amour, Ida VIII, Lo, 


rrésiatible. 
: 3550, 356’ 4, 3! 56’’ 6, 
, — Réduct.: 1’ 23’ 8: Impera- 
: 2° 33”, 
Rapports couplés : (37) gagnant 114 
fr, placé 41 fr, ; (7) placé 56 fr. ; 
(41) placé 54 fr. 
1. — PRIX ONTARIO 


1. Guinée B (J. Kreuithof) .... 


. Helen Lulu (R. De Wuilf) 
. Honor (R: Baudron) 


Non piacés : Héra C (Ph. Hanse), 


Hida Williams, Gulttoune,, Ginette F LI, 


Histoire Normande. 
Durées : 3° 49° 9, 3’ 50”, 3 51” 9, 5’ 
53°’ 7. — Réduct.: 1° 244 - 


TROTTING 


Index, un de nos meilleurs qua- 
tre ans; partira mardi- prochain 
pour Milan où il doit disputer le 
Prix de Milan; il sera drivé par 
son entraineur - driver André 


Réunions de 


remplacement 


La neige et le gel ont obligé 
les sociétés de courses à prévoir 
des programmes de remplace. 
ment. . 

Samedi, à Enghien, il est plus 
que probable que la réunion sera 
composée uniquement de Courses 
au trot. L 

Pour dimanche, au cas où Ag. 
teuil ne pourrait ouvrir ses 
tes, Vincennes accueillerait: les 
sportmen. 

Enfin, pour les réunions du 
mardi 21 et jeudi 23, qui de. 
vraient avoir lieu à Auteuil, un 
programme de courses au 
est envisagé Enghien. Espé. 
rons toutefois que d'ioi là le dé 
gel sera Survenu, 


Faleme gagne 
en Belgique 


Le Grand Prix d'Hiver (inter 
national attelé) qui s'est disputé 
mercredi à Sterrebeck a 6t6 rem 
porté par la jument française 
Faleme. Elle était drivée 
Roger Ceran-Maillard et ap 
tient à Mme M. Gillet. 

Le même jour, Fidji s'est pla. 
cée seconde dans le Prix de 
Flandres; elle rendait cinquante 
mètres au vainqueur. 


J. Froemming 
a quitté hier 
l'Hôpital américain 
de Neuilly 


Les médecins ont trouvé J. 
Froemming suffisamment rétabli 
pour l'autoriser à quitter l'hô- 

encore quelques 


PT ja 

ra 
jours à Paris et partira, dans & 
courant de la semaine, À Saint. 
Moritz, où il achèvera sa convs- 


@ Je choisis : 
LE XL Outsider : 
J. Mary 2300 
. G. Mottier 2300 
414 Gamine . J.C. Rivault 
416 Grezieux « R. Fabre 
© Je choisis : HALICAON et 
LA. Outsider : Houpéta. 


“EXPR 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec n08s annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquez sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce ). 


TRAVAIL 


Offr. emplois 500 fr. 
REPRESENTANTS 


GROS GAINS dans représentation 
grâce à nouvelle et rapide 
méthode américaine de vente 

Résultats étonnants. Dem, notice 
gratis aux Ets RAYMOND 
(Sce L.E.) 25, rue Victoire 
PARIS (9%). (Ecrire seult) 


ANCIENNE marque réorganisant 
son service de vente demande très 
bonus agents pour article de très 
forte consomm., journalière intéres. 
liquides, alimentation, quincailler, 
drogueries, etc... Très fortes pos- 
sibilités d'affaires. Grosse commis- 
Première lettre PERPIGE 
17 rue Vivienne, PARIS 

qui transmettra 


CADRE-MAITRISE 


MARS-nov. CANNES maîtresse 
maison 40-45 ans. Hôtel Jeunesse 
Angiais indisp. Tél, CEN. 88-18 


IMPORT, Cite rech. pour Paris 


AGENT MAITRISE 


30-40 ans, pour diriger Section Or- 

dounancement, Service réparations 

matériel auto. Tr. bonnes connais- 

sances technologiques et dessin 
d'exécution exig. Ecrire 

no 93.489 CONTESSE et Cle, 8, 

8Sq. de la Dordogne Paris-17e q. tr. 


IMPORT. Cle rech. pour Paris 


INGENIEUR A.-M. 


30-40 ans, ayt parfaite connais. 
matériel! auto et mécanique génér., 
pour diriger Service Réparations. 
Env, curric, vitæ No 93.497 
CONTESSE et Cie, 8, 8q. de la 
Dordogne, Paris-17e, q. tr. 


HO- 


|IMPFORT, Cie Paris, poss. Larc 
plus. cent. véhicules et matériel 
léger Forage, recherche 


35-40 ans : E.C.P., Mines, ayant 

référ. pour diriger service 
gestion et réparat. ÆEnv. C, V. 
No 93.493 CONTESSE ET Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17° q. tr. 


DIVERS 


J.H, 3J.F. 18-35 ans ai excellente 
présentation êtes dem, urgt 
116, rue Drouot, vendredi 9-13 h, 


IMPORT. Sté rech. pour Service 
Juridique, Siège Paris : 


LICENCIE DROIT 


ayant plus. ann. expér., questions 
CONTENTIEUX et FISCALES 
27-30 ans. Adres. cur. vitæ à ne 
93.392 CONTESSE et Cie, 8, Sq. 
de la Dordogne, Paris-17e, q. tr. 


Dem. “emplois 30Urfr. 


DIVERS 


cinquant, moral irr. prés. b. 

1er 

ordre ch. place confiance prét. mo- 
dérées. Ecr. Jal No 2.413 q. trans. 


D. 60 ans D, prés, cherche place 
caissière ou autre confiance 
MARIE 15 bis, rue Lourmel (15°) 


Démonstratrice métier cherche art. 
Arts Ménagers. - ODE, 47-60 


3. HE. 25 «à. b. prés. sér. ch. empi. 
nuit, LUCAS 39, r. Barrault (13+) 


. vie cher- 

produit plus concret. 

Bacc. Anglais, Auto. Ass. s'abst. 
Ecrire No 2.674 Journal 


VENDEUSE tinterpr. ital, anglais 
ch. emploi. B. réf. Eer. 2.708 Ja) 


3. H, Ub. serv. milit. sér. 
cherche emploi exploit, studios, 
enregist. Ecrire No 2.698 Journal 


DIVERS 


ariages 500 fr, 


FILLE d'industr. 32 à. b. physiq. 
disting. dot 10 M. + espérances 
épous.ingénieur ou médecin n°2.957 


Occas. diverses 500 fr. 


LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF - ITA. 60-80, 59-81 


A PROFITER DE SUITE GRAND 
CHOIX DE PARQUET CHENE 
OCCASION PARFAIT ETAT, 
TUILES MECANIQUES, etc. 
Ous. ts les jrs de 8 À 12 h. et de 
13 1 30 à 18 h. sf dim, et fêtes 


PRIX 
4/1 Ec. Mottier 13/2 Hoia 


Nous rappelons à nos annon 


Choisselet. 


ceurs qu'aux tarifs indiqués 


en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


| IMMOBILIER | 


TERRAINS 


DEPUIS 35 fr. le m2 ss viab. 
arb. fruit. Vr prop. vend.sam.dim. 
café arrêt cars: Grange-au-Cercle 
Départ Porte d'Orléans (17 km.) 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


URGENT JEUNE MENAGE PAIE 
COMPTANT 


appartement libre 2 ou 3 pièces 
M, Lamont, PRO. 67-80, poste 17 


PAIE cpt 1 p. cuis ou ch. bonne 
Mme Guinset 13, av. Secrétan 19° 


CH. pr mes enfants 2 p. c. même 
ss cft, Perrine 17, r. Belzunce 10° 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


S.LP, la 


10 


vente 
jours 


vous garantit 
comptant sous 


S.LP, 74, r, Lafayette, Paris % 
Me CADET PRO, 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1-2 piéces cuisine 
Urgent. TISSERAND 30, rue de 
Seine, Sartrouville (Seine-et-Oise) 


APPARTEMENTS 
VENTES 


L p. Px 320 av.150 cpt. ARC.93-65 


11e 


74, rue Lafayette, Paris (9e) 
| Métro CADET PRO, 97-64 


a 


Appartements libres de suite 


S.LP. B.-Nouvelle, 
cuis., Ww.-C., 
barras. 750 
700 en 6 ans. 


entrée, 2 p. 
douches, dé- 
comptant 


S.LP. Saint-Quen, 2e é6t. suf rue, 
entr. 2 p., gde culs w.-c., 
C. de T. Ch. cent. 900 cpt 


et 850 en 6 ans. 


S.LP, bd Beaumarchalis. 4 ét. 
Entr. 4 p. cuis. C. de T., 
w.-0., débar. 1 M. 2 cpt 
et 1 M. 3 en & ans. 


et | 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70 % 


Remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


PARMENTIER 1 belle pce 12 m3 
impect, Bon imm,. Avec 240 


LAUMIERE studio cuisine entrée 
très clair. Avec 475 


PERE-LACHAISE 2 pièces grande 
cuisine Ze étage plein soleil bon 
état. Avec 474 


CONVENTION studio cuis, 2° 6t. 
clair. Avec 625 


CITE UNIVERSITAIRE (près) 
studio cuisine entrée w.c. débarras 
balcon chauffage. Avec 6850 


BAGNOLET 2 grandes pièces sur 
rue cuisine penderie douches dans 
la ouisine. Avec 650 
J-JAURES 3 pces €. W.c. grand 
balcon très aéré. Avec 950 
PEREIRE 2 pièces sur rue entrée 
cuisine 2° étage salle de bains 
immeuble blen, Avec 1 M. 150 
BD CLICHY gd 3 p, culs. w.c. 
entr, tr. agréable, Av. 1 M, 175 


MIA 
GUT, -64. Métro Châtelet 


7,BD SEBASTOPOL 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


CH. pavillons libres ban, Ouest 
2-3 p., paie comptant, LOPEZ 
T0; rus du Bag, Asnières (Seine) 
URG. ch. pav. 2-5 p. banl, Nord 
ou Est, pale opt. Ecrire ZANTIR, 
11, all, de la Tour, Villemomble 
URG. paie compt. pavillons 2-3 p, 
A. Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreull 


PAVILL, ET VILLAS 


À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levailiots 
Métro Louise-Michel, PER, 19-85 
A.O.L, Carrière 2 p. oujs. | 
jard. 350 ept ot 600 crédit 
A.0.L, Sartrouville 3 p. culs. 
600 compt, et 760 € 


A.O.L. fannois à p. ouls. Jard. p. 
gar. 800 cpt et 950 crédit 


, lescence, 
© 


ESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER”? 


ECHANGE appart. 2 p. cuis, & t 
téléph, chauf. centr. tt cft Lyon 
contre un studio Paris où ban- 

lieue. Ecrire No 2.742 Journal - 


FONDS or COMM. 


600 tr 
LOUAUX COMMERC. 
DIVERS 


fe 15 m, rez-de-chaussée chauffage 
centiai. Téénh TRU, 45-06 

LOCAL Maillot 90 voit, Fonds et 

murs. Delor 5, rue Washingto 


B. Turenne 4 pces cuis. tél w£ 
3e ét, Loy.150, Px 1 M. GUT.47-# 


CH. local propriété ou ball enr, 
80 m2 au sol entrepôt ts comm. 

Préfér. 14°, 15° ou banl. Sud 
Vergaauit 10, r. Rodier.TRU.12-#8 


‘CH, 3-4 p. commerc, ou mixte 
Bel immeuble gde art. rive droit 
max. 2e étage, — Tél. LEC. 4-4 


AUTOS -2 ROUES 


600 fr 
. ACHATS 


À. C. B. 


60, r. Jules-Guesds, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bond 


A.6.B, Tremblay 1 p. & w.0. fard. 
gar. 300 cpt et 400 crédit 


A.C.B, Aulnay-s/B. 2 p. c. j. pos. 
gar, 1450 cpt et 700 crédit 


A.0.B, Bianc-Mesnil 2 p. c. jard. 
dép. 500 cpt et 750 crédit 


A.C.B. Goussainville cave 3 p. ©. 
1.p.gar. 650 cpt et 900 créd. 


A.0.B. St-Ouen cave 3 p. c. toil. 
tard. 750 cpt et À M. créd. 


A.0.B. Drancy cave 3 p. culs. jd 
850 cpt et 1 M. 1 crédit 


B, prop. à v, libre Dieppe tt conft 
Jean 1, rue d'Anjou, Paris (8°) 


LOCAT. NON 
DEMANDES 


MEUBL. 


CITROEN 


u 
URGENT achète 203 0 Pr) 


Vallart 45, r. Eglls. VAU,. 


VENTES 


5 5 


1-2 pièces cuisine. 


rise 
Ecrire Journal Ne 5” 


3.045 


LOCAT, MEUBLEE 
OFFRES 


100 VOITURES 
SELECTIONNEES 


RIEL 
ue 100 1S-BLAN 


ECHANGES 


ECH., 3 p. cuits. E.G.EL, % 
sur cour enaol. 19° arrt 0/8 


étage 
Paris, Aocept. repr, Ecr., No Lod COURBE VOIE 


ECH. 2 p. c. w.c. c/3-4 pces oft Métro : Pont-de-Neulll” 


samedi dimanche -  ROQ 991$ LONG 30.000 CPT 


2 p. 0, entr. +#reptise c/simil, ou Tous modèles à choisir 


+graud Parmentier, - OPE, 17-90 < 


PETÉT appt cft centre Angers ©/ 
- VOITURES MOTOS 
similaire Paris. Ecr. Jal No 2,710 Expos. ts 1, jrs 9 à 21 h.ram. Dis 


PARIS 12%: éch. appt 3 p. eft o/ 
4-5 p. tout confort, Tél. DID.92-70 


CEN :12-62 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) sus 
à l'Annuaire officiel des P.T.T. peuvent tonsmi 


leurs annonces par téléphone à 


GUT: 50-94 


L'EXPRESS, — Jeudi 1 











VEXPRESS. — Jeudi 16 février 1956 


Sur la ‘patinoire 








de Bologne, devant 85.000 spectateurs 





‘Italie a battu la France 2-0 
malgré Kopa, Marcel et Marche 





Malgré les plaques de neige 
et la température (—5°), le 
gardien de but italien Viola 
vient d’avoir chaud. Bliard 
(N° 11) a décoché un tir fou- 
droyant dans le coin droit 
des fllets $ Viola a té 1a 
balle de stesse, après un 
plongeon  sensationnel. Ma- . 
gnini (N° 2), arrière italien, 
n'avait pu s’interposer. 
(Radiophoto 
Bologne-« L'Express ».) 





° Boxe 





Ce soir, à Wagram 


Valignat évitera 
le nd de Poncy 


À une semaine de la rencontre 
Gavillan-Ballarin, la salle Wa- 
gram ne pouvait manquer de re- 
valoriser le « punch ». Ce soir 
(20 h. 45) elle présentera un pro- 


gramme où celui-ci devrait s'ex-. 


primer. 

Le match Valignat-Poncy ne 
vaut en tout cas que si on l'en- 
visage sous l’angle de l'efficacité, 
En effet, Valignat est beaucoup 
trop mobile pour qu’on accorde 
Je moindre crédit à Poncy si ce- 
lui-ci ne réussit pas Île. k.-0.! 
Or Poncy est un frappeur. Réus- 
sira-t-il à placer son punch ? On 
ne le pense généralement pas, 
mais s'il touche sa chance se 
trouvera soudain  revalorisée. 
C'est également sous le signe du 
pus que sera placé le match 

idal-Debrossard. Le premier 
nommé, invaincu, ser4 favori. 


© Rugby XV 


Arbitres anglais 
sur toute la ligne 
en rugby 


Les matches du Tournoi inter- 
national sont tous dirigés par 
des arbitres britanniques. Ce qui 
n'avantage pas souvent la 
France, bien entendu, Mais c’est 
chose légale... 

La Fédération de rugby n'en 
& pas moins décidé d'étendre le 
Principe à ses matches euro- 
Péens, hors tournoi. 

n conséquence, France B- 
Allemagne sera arbitré par M. 
Bounty, de la R.U, d'Angleterre, 


le 1° avril, à Toulon. Et le len- 
demain, 


à Padoue, M. Peter 
Cooper, lui aussi de la R.U. 
d'Angleterre, dirigera  Italie- 
France. 
=. 





AMICALE DES ANCIENS 
DES 52 ET 252 R. I. ET DES 
REGIMENTS DE LA 27 D. L. 


as} Amicale des Anciens des 52e et 
ja A Infanterie et des Régiments de 
2 RD I (15e R. 1, 140 R. I, 
ns A. C.) organise le 26 février 
pars à Paris, un grand rassem- 
nee yes anciens de tous ces régi- 
Morts à ne messe à la mémoire des 
dés Le ces unités et sociétaires décé- 
erypte 2 célébrée à 12 heures en la 
grand Le l'église de la ‘Trinité et un 

anquet, placé sous la présidence 


de M. Gaston Ro 
la Jeunesse et ue directeur général de 


13 es Sports, aura lieu à 
eures, + Au Soleil de Mogador », 
Le R.. Mogador, À Paris (9e). 


tions, écrire renseignements et_inscrip- | 


ire au secrétaire, M. 
a re, Pasquier, 
; gièse de -l'Amicale : 28; boulevard 
asbourg, Paris (10e), 


Devant lItalie B, à Marseille 


France B l’a emporté 
difficilement (2-1) 








Marseille, l'équipe de France B a eu plus de chance que 
l’équipe A, puisqu'elle a terminé son match contre l'Italie B 
avec un petit but d'avance (2-1). Mais les choses avaient 
mal commencé. A la 4° minute Cicci, hésitant quelque peu à 
intervenir sur une descente très bien combinée entre Dal Monte. 
et Pivatelli, avait permis à ce dernier de battre facilement 















Bérnard. 

L'Italie B mena donc 1 à 0, 
ce qui est toujours important 
dans un match international. Les 
Français réagirent heureuse 
ment, se dégagèrent et harce- 
lèrent bientôt leurs adversaires. 
Sur une attaque un peu plus 
poussée de Nowak, les défen- 
seurs italiens concédèrent un 


coup franc à la limite de. la sur- 


face de réparation. Schwager le 
tira fort bien .et Lefèvre surgit 
devant le but italien pour éga- 
liser de la tête à la onzième mi- 
nute, 

La victoire française se dessi- 
na alors fort vite. Mekloufi, re- 
cevant une balle de Schwager 
(encore !}, prit de vitesse le gar- 
dien de but ïitalièen Lovati, le 
me -rigp et marqua un deuxième 


D'Après le repos, les Italiens do- 
rent le plus souvent, mais 
_ sont les Français qui condui- 
sirent les actions les plus effi- 
caces, L'attaque française, con- 
duite par Mekloufi, Andersson 
et Della Ciecca, fut à deux 
doigts de marquer, 


A son tour, le Lillois Lefèvre 
fut descendu dans la surface de 
réparation et l'arbitre, finale- 
ment, accorda un penalty que 
Della Ciecca shota à quelques 
centimètres du montant, droit du 
but défendu par Lovati. 





sous de table). 





tin vient de lancer « aux parlementaires 

et anciens parlementaires » n’apporte 
pas d’élément essentiellement nouveau dans 
le débat qui oppose, depuis pas mal d'années, 
les défenseurs du « sport éducatif et désin- 
téressé, facteur de perfectionnement hu- 
main » et les tenants de la libre concurrence . 
sportive, sans qu'il s'agisse de contrôler quoi 
que ce soit (amateurisme ou professionna- 
lisme, avec ou sans concours de pronostics, 
avec ou sans transferts, avec ou sans des- 


Le problème ne sera pas résolu demain. 
II ne sera pas même internatioifalisé, comme 
le souhaitent beaucoup de dirigeants sin- 
cères. Il est évident qu'entre les candidats 
aux titres olympiques qui s’avancent dans 
l'arène, qu’elle soit de Cortind'ou de Mél- 
bourne, peu partagent le même sort. Entre 
le pur des purs et le malin qui tire parti 
de tout sans ternir — apparemment et léga- 


Coupe et championnat 
aujourd hui : 


Grenoble -Rennes 
et Red Star-Sète 


Coupe et dhambionnel sont au 
programme, aujourd'hui. Coupe 
avec le match Grenoble-Rennes 
et championnat (2° division) avec 
ue rencontre reportée Sète-Red 

tar. 


Les Grenoblois qui ratèrent le 
coche devant Rennes, l’autre di- 
manche, ne seront pas favoris 
cette fois. Les Bretons, prévenus 
et fort bien placés en champion- 
nat, exprimeront sans doute cette 
fois leur supériorité et se quali- 
fieront pour les huitièmes de 
finale, 


En championnat, le Red Star, 
qui a effectué une jolie remontée 
depuis un mois, serait éliminé de 
la course à l'accession (ou, au 
moins, au barrage) s’il s’inclinait 
à, Sète. Malgré sa versatilité, le 
club parisien ne gaspillera pas, 
pense-t-on, cette occasion. 


1896), 


Pierre-de-Coubertin, 


chiffre 


laire de Vanves 
l'après-midi 








Mais sil. La France peut briller. aux Jeux de 1964! 


‘APPEL que le Comité Pierre-de-Couber- lement — sa blanche hermîne, que de nuan- 

L ces ! N'est-ce pas d’ailleurs soulever le pro- 

blème de l'esprit olympique, dont nous ne 

savons plus très bien cé que M. Pierre de 

Coubertin en penserait lui-même, à soixante 

années de la rénovation des Jeux (Athènes, 
s’il était encore de ce monde. 

Mais ce que le comité qui porte son nom 
semble décidé à soutenir, c’est la lutte pour 
une réforme des programmes démentiels. Le 
commandant Bontemps, président du Comité 
vice-président du Co- 
mité national des sports et président de la 
Fédération française d'escrime, rappelle un 
: 95% des étudiants français n’ont 
aucune activité physique et sportive. Et il 
évoque un fait capital dans l’histoire de 
notre enseignement : 

Les éclatants succès de l'expérience sco- 
: « travail le matin, sport 
» prouvent que le rendement 
intellectuel de l'enfant s'accroît lorsqu'il se 


© Nos joueurs ont été brillants 45 

minutes, courageux 20 minutes 
puis accablés dans le 
dernier quart d’heure 


(De notre envoyé spécial Robert ICHAH) 


BOLOGNE. 


INQUANTE MILLE Italiens et quelques dizaines de Fran- 
C çais ont assisté hier, à Bologne, à la traditionnelle victoire 
des Transalpins sur les Tricolores. Les premiers passèrent 
donc outre aux rigueurs du froid pour ne manifester que leur 
joie. Les autres — quelques supporters courageux — s’envelop- 


pèrent dans les plis du seul drapeau Ne visible à Bologne 
pour cacher leur dépit. 


Ces deux buts à zéro que nous concédâmes à des adversaires 
dont le principal mérite fut de ténir debout sur le verglas qui recou- 
vrait la pelouse, nous les avons mérités. La défaite aussi. Reste à 
savoir sous quelle rubrique il convient de la cataloguer. Football ? 
Impossible. Sport de glace ? Plus sûrement. 


En effet, ce n’est pas vraiment à une partie de football qu'on 
assista dans le stade bolognais, où des travées demeuraient vides de 
spectateurs. Son aire de jeu, piquée de larges plaques de glace et de 
quelques surfaces d'herbe raccornie était impropre à la réalisation 
des mouvements rudimentaires qu ’exige le sport du ballon rond. Ici 
et là, aux abords de la touche marquée par un monticule de glace, 
un braséro flambait : le thermomètre marquait — 7°. 


La raison aurait voulu qu'on reportât le match. Mais la logique 
n’a rien à voir lorsque des considérations financières sont en jeu. 
Et à Bologne le report de la rencontre se heurtait à d’incoercibles 
questions juridiques. 


2 buts, c'est tout 


Ce match pourtant, les Français auraient pu le gagner. Partis 
pour le stade avec des mines de condamnés à mort, nos représentants 
engagèrent les hostilités avec une détermination surprenante. Durant 
les trois quarts de la première mi-temps, ils manœuvrèrent supérieu- 
rement bien — compte tenu des circonstances — et bien que Kopa 
fût indiscutablement bouclé par Rosetta, ils contrôlèrent la partie. 
Bliard, Foix, Piatoni, puis encore Bliard et Piantoni, eurent alors le 
match à leur portée. Il s’en fallut d’un rien qu'ils n’ouvrent le score 
et, qui sait ?.… l’aggravent. 


On sait qu'ils ne marquèrent pas, soit par manque de précision 
(Piantoni), soit par malchance. Durant cette période, les sursauts 
italiens avaient été vigoureux, mais malgré l'extraordinaire classe de 
l’Argentino-transalpin Montuori et le punch de Virgili, ils n'avaient 
pas davantage payé. Rien n'était donc perdu. 


On se demande comment, de la première à la seconde mi-temps, 
les Français purent baisser aussi nettement de pied. Lassitude consé- 
cutive à une préparation dont on ne soulignera jamais assez le carac- 
tère fantaisiste ? Coup d'accélérateur des Italiens ? On ne saurait le 
dire, l’un pouvant découler de l’autre et inversement. Mais on constata 
que dès la reprise la Squadra prenait un net ascendant. Dans les 
vestiaires, mais oui, c’est là que les Italiens avaient forgé leur victoire 
en plantant sous leurs chaussures de longs crampons qui leur per- 
mirent d'évoluer sur cette patinoire avec adresse. Les_ Tricolores, si 
habiles en première mi-temps, se mirent à rater toutes leurs passes. 
Ils glissèrent à tout coup, ne démarrèrent plus ; Kopa, qui était 
allé se faire soigner sur la touche avant la pause, peinait. Piantoni 
piétinait. Les ailiers, lorsqu'ils avaient une balle, la perdaient. Et 
Remetter, figé sur sa ligne de but, sortait à contretemps. 


La défaite se précise 


Les Français alors frisonnièrent et le froid, pourtant vif, n’y était 
pour rien : la défaite sé dessinait. C’est Carapelese qui l’esquissa 
à la 52° minute : reprenant un tir que son demi Chiapella avait 
expédié sur la barre, il marquait. Remetter, à terre, était battu. Ce 
but concrétisait la domination incontestable qu'affichait l’équipe ita- 
lienne depuis le début de la mi-temps. Il eut pour double effet de 
paralyser les Tricolores et de délivrer les Azzuri, qu'une chorale enfin 
dégelée exhortait au travail. 

On espérait pourtant encore assister au redressement des Fran- 
çais. Mais tandis que Montuori menait le bal, les rares sursauts 
français se brisaient. Piantoni (grosse déception) tira au-dessus, 
alors que l’égalisation paraissait possible. Kopa ne pouvait toujours 
rien faire. Marcel et Louis, impeccables jusque là, perdaient des 
balles faciles. 

Alors, le virtuose Montuori sonna le glas. Il avait animé son 
attaque sans discontinuer. Sur l'une de ses actions, à la 76° minute, 
Carapelese récupéra une balle que les Français prétendirent — à 
juste raison, semble-t-il — sortie du jeu, et comme Remetter, affolé, 

n'était plus dans sa cage, la passe que l’ailier italien adressa à 
Gratton fut convertie en but. 


C'était fini. Un insupportable juge de touche signala bien un 
hors-jeu qui stoppa une dangereuse percée de Foix; Marcel rata 
bien «(tir sur la barre) un but presque imparable, mais les dés 
étaient jetés. Nous étions battus — encore ! 

Mais, pour la première fois depuis 1920, ce n’est pas tout à fait 
en football. 








livre à une activité physique quotidienne. 
Aux examens de fin d’ année, le pourcentage 
de reçus fut supérieur à la moyenne, bien 
que les horaires d’études aient été réduits 
de près de ia moitié. 

Il réclame en conséquence : 

Que l’on profite de la réforme de l’ensei- 
gnement en cours pour tirer une leçon pra- 
tique de cette expérience et que l’on donne 
à l'éducation physique et sporiive et de plein 
air la place qu'on lui a refusée jusqu’à pré- 
sent et que justifie son action bienfaisante 
sur la santé, le caractère et le comportement 
moral des jeunes. 

Si la réforme souhaitée tenait compte de 
ce test, si le plan prévoyant que toute cons- 
truction scolaire nouvelle devrait eompor- 
ter obligatoirement des instailations. spor- 
tives, nous oublierions volontiers ce qui nous 
guette à Melbourne et song:rions avec séré- 
nité aux résultats que la France serait sus- 
ceptible d'obtenir aux Jeux de... 1960 et 1964. 












JEUDI 16 
FEVRIER 


1956 Tél. : 


Administration - 
37, Champs-Elysées - 


DERNIÈRE HEURE 


Bientôt 
la Télé- 


vision en 


Normandie 


CAEN. 


LES émissions de télévision at- 

teindront la Normandie, à par- 
tir du 15 juin prochain, grâce à 
des émetteurs locaux. La nouvelle 
a été annoncée par M. 
directeur des services 
de la RT.F, 


@ Caen et sa région seront des- | 
mont | 


servis par l'émetteur du 


Tardas, | 
financiers | 


DIRECTION 
91, Champs-Elysées, 91 
ELY. 8861 et ELY, 61-54 





Pincon, d’une puissance de 50 ki- 


lowatts. 


@ Rouen et ses environs par 


l'émetteur du Grand-Essart, d’une | 


puissance de 50 kilowatts. Ce 


poste ne sera mis en service qu’en | 


juillet 1956. 


@ Les travaux d'édification du 
centre de Cherbourg, situé à Di- 
gosville, ne commenceront que 
dans quelques mois. L’émetteur 
couvrira le nord du département 


de la Manche et fonctionnera en | 


automne 1956. 


© Le Havre et sa région recevront | 


mal les émissions du mont Pin- 


con, à cause des falaises du lit- | 


toral. Aussi un centre 
construit aux environs du Havre 
vers le début de 1957. 


sera-t-il | 


| 


@ La Normandie bénéficiera, en | 


outre, des trois émetteurs de 


« modulation de fréquence » ins- | 


tallés à Caen (mont Pincon) et 
dont les studios seront construits 
en Normandie, 


LOTERIE NATIONALE 


TIRAGE DE LA 6° TRANCHE 


LES BILLETS | 
DONT LE NUMERO | GAGNENT 
SE TERMINE PAR | 


70 

730 
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w|SSSUEes # 
818228828222 


5 


Le prochain tirage aura lieu le 
mereredi 22 février 1956 à Paris 
(salle Pleyel) 
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Voici le fac-similé d’une partie de la page scandale du « Daily Express ». Nous avons « gouaché » 
la robe photographiée. L'impatience des Françaises à voir les modèles de printemps ne nous 
semble pas telle qu’elle justifie une incorrection à l'égard de toute la haute couture. 


NOUVELLE PISTE 
DANS L’AFFAIRE 


VOLÉS A GENÈVE 


GENEVE (De notre correspondant particulier). 


ELON certaines informations, la police qui a repris à zéro l’en- 
= quête sur le vol des lingots d’or à la gare de Cornava il y a 
trois semaines, disposerait de nouveaux éléments d’information. 
Une enquête parallèle est d’ailleurs effectuée par la compagnie, qui 
assurait le transport. Une prime de dix millions de francs vient d’être 
offerte à toute personne dont les renseignements permettraient de 
faire retrouver les lingots représentant une valeur de plus de cent 


millions de francs. 
par des 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


Hommes d'affaires ! 
A votre descente du train... 


EUROPCARS 


dans toute la France 
loue sans chauffeur 


RESERVATION 


Nous apprenons à ce propos que policiers et assureurs ne par- 
cialisé français, les assureurs, contrairement aux organismes officiels, 
les gangsters; à leur avis, l’or se trouverait toujours en Suisse où les 

Il faut reconnaître que dans cette affaire, où les gangsters béné- 

99 
Le “Phytotron” de 
. PARIS, 

L la croissance des plantes ou de la ralentir. Ainsi il sera possible 
dés conditions exceptionnelles de vie végétale. 
périmentale où les savants — de- 
rayons lumineux, de l'humidité 
deux cases de verre, l’une expo- 
mineux de couleurs et de puis- 
tron », où chaque élément clima- 
taines d’années seront faites en| 
de nouveaux moyens pour lutter | 
miqués a demandé à utiliser le | 
phates et des superphosphates, Paris - 48, Av. Kléber 


Mais jusqu'ici les nombreuses informations fournies 
tagent pas les mêmes vues sur cette affaire, Si les uns et les autres 
ne pensent pas que l’or volé ait déjà franchi la frontière. Cette opé- 
voleurs attendraient patiemment que l’affaire se soit tassée pour 
ficièrent certainement de complicités particulières, toutes les suppo- 
Gi 
if-sur-Yvette va 
E Centre national de Recherches scientifiques achève, à Gif-sur- 
de conduire la plante à maturité au jour voulu. Le bâtiment mesurera 
Le « Phytotron » sera en quel- 
miurges modernes — disposeront 
de la composition de l'air, etc. 
sée au soleil, l’autre clôse à la 
sance variables y seront diffusés. 
tique pourra être isolé, des expé- 
cent heures. 
contre les insectes. 
« Phytotron » pour comparer ex- 
dans des conditions exactement 


enquêteurs amateurs relevaient de la plus haute fantaisie. 
estiment que le coup a été préparé de longue main par un gang spé- 
ration, disent les assureurs, aurait été beaucoup trop dangereuse pour 
écouler, sous une forme nouvelle, leur butin. 
sitions sont permises. 
t 1é 
ransformer la matière 
Yvette, l’édification d’un « Phytotron » qui permettra d’accélérer 
100 mètres sur_30 m. et possédera une machinerie capable de créer 
que sorte une immense serre ex- 
à leur guise de la chaleur, des 
Le « Phytotron » comprendra 
lumière naturelle. Des rayons lu- 
A l'avenir, grâce au « Phyto- 
riences qui exigeaient des ving- 
Il aidera également à trouver 
Déjà une société d’engrais chi- | 
périmentalement l'effet des phos- 
déterminées d’avanee, 


Tél. PAS 83.22 








Arrêt_civil_dans 


le procès AUDRAS : 


416 millions 
de dommages 


DES LINGOTS D'OR 


et intérêts 
LYON. 


RENDANT hier son arrêt dans le 
procès civil d’Audras, la cour 


d’assises du Rhône a condamné | 


Audras et Accary à verser soli- 
dairement 29 millions aux par- 
ties civiles; Accary seul : à 320 
millions aux syndics de faillite 
et Audras seul : à 4 millions au 
Comptoir National d’Escompte, 


ce qui fait en tout 416 millions | 


de dommages et ‘intérêts. 


Hold-up manqué 
aux usines 


de Wendel 


ETZ. 


U" bandit masqué a attaqué hier | 
de | 


le comptable des usines 
Wendel à Hayange, bien qu'il fût 
accompagné d’un garde, 

Le comptable ayant refusé de 
donner sa serviette, remplie de la 
paie des ouvriers, le malfaiteur 
tira cinq coups de revolver sur 
lui et sur le garde et prit la 
fuite, Les deux hommes ont été 
blessés. 

La police est persuadée que 
l'agresseur était un ancien em- 
ployé car il connaissait parfaite- 
ment le parcours emprunté par le 
comptable et son heure de pas- 


ALABAMA 
Deux noirs rossent 


un étudiant blanc 
TUSCALOOSA. 


Mardi soir, un étudiant blanc, 
Samuel Taylor, a été attaqué et 
sévèrement rossé par deux noirs, 
les frères Arthur et John Wash- 
ington, dans le quartier résiden- 
tiel de l'Université de l’Alabama. 

Cet ineident risque d'envenimer 
encore l'affaire de l'expulsion de 
l'étudiante noire, miss Autherine 
Lucy, par le Conseil d’adminis- 
tration de l'Université, La police 
n’a pu cependant établir encore 
si l'agression de Samuel Taylor 
était en rapport avec l'expulsion 
de miss Lucy. 


Les taches solaires 
vont gêner les 


liaisons radiophoniques 


PARIS. — D'importantes taches 
sont apparues sur le nord-est du 
soleil, Elles seront À leur maxi- 
mum d'intensité dans deux ou 
trois jours, Cette recrudescence 
gênera considérablement les rela- 
tions radio ces jours prochains. 








@ Un quotidien anglais reproduit les photos de quatre 


robes françaises, 15 jours avant la date autorisée 


N petit scandale a 6e 
U hier, qui provoque 
vive émotion dans 
milieux de la couture et de la 
presse. + 


Le « Daily Express », 
quotidien anglais con: 
teur appartenant à lord Be 
verbrook, publiait hier m 
sous le titre: « La prem 
faille dans le rideau de fé4 
la couture ? » quatre photos 
reproduisant des modèles de 
la collection de prin 
d’un couturier parisien, 


Ces photos étaient ac ompai 
pee du commentaire 
vant : « une scène que vois 
n’auriez pas dû Re. B— 
deux semaines » et de là 
production de la carte def 
site de M. Racine, chef de 
blicité du couturier, ainsi 
digée de sa main : « 
deux robes seulement, 14 
production est interdite 
Grande-Bretagne, Je les mar. 
que d’un NON. Merci, ÿ 


Deux versions: 


Or on sait que selon 
convention passée entre 
couturiers et la presse 
monde entier, aucune 
duction graphique n'est 
risée moins d’un mois apr 
la présentation des collée 
tions. 


I1 suffit, en effet, d'une 
deux photos, d'un ou 
dessins pour que des 
listes exercés reconstitt 
plus qu'un modèle 
mode. Les éléments a 
transmis à l'étranger, 
dant la période où les co 
fectionneurs mettent en € 
tier leur stock, ce sont es 
millions d’achats qui ne 
raient plus effectués à 
Il s’agit donc de pré 
non pas telle ou telle mais 
mais toute une industrie, 


La levée d'interdictionét 
fixée cette année au 294 
vrier. 


Que s'est-il donc passé? 1 
correction grave du cout 
rier ou incorrection grave 
journal anglais ? 


Dans l'après-midi, nous 0 
tenions deux versions fort 
férentes, il faut le dire, 
l'affaire. 


A la Chambre syndicale 
la couture, on se - 
rait outré de la conduite 
+: Daily Express » et ent 
rement solidaire du co 
que l’on disait entièrement 
nocent de l'affaire. Un 
gramme en avisait 4 
toute la presse anglaise 


Chez le couturier, le chef 
publicité mis en cause, M 
cine, rédigeait une 
l'usage de la presse où Ia 
mait n'avoir jamais 
l'autorisation de publier 
tes photos. 


« Nous ne 50 
pas des enfants» 
LÉ 


Mais nous avions, à 6,28 
res du soir, une COonves 
téléphonique d'une partait 
l’auteur de l’article, J0ÿA 
thews, d'autre part aWees 
des responsables du € DS 
Express », Mr # 
nous déclarait: «Nous 168% 
mes ni des imposteurs.By 
enfants. Ces photos 4 
prises par le photographes 
nald Rietti il y & 1" 
jours. Non seulement 908 
avons l'autorisation 
crite de les reprod 
deux, mais nous avons 
phoné hier soir à 
nous assurer Verne 
qu’il n'y avait aucune 
sition du couturier » 


Alors, où est le coupable 


On peut penser que op 
AUS n’en restera pas ; 
effet, s'il y avait eu & 
sance ou légèreté de BAPE 
du couturier, tous le n 
naux seraient Er Lu 
re le pacte au | 
Péouss oui et à refuser de + 
renouveler gs , 
avait rupture pee 
du côté du journal À 
le couturier pourrai 
doute exiger des do : 
intérêts et en tous C2 2% 
dire l'entrée de se mate 
représentants de a je 
puissants journaux U 





